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POLITIQUE S, C OMMEPAUX ET LITTERAIRES.

MontrealMardi, 2 Septembre 848. No. 1,3

ITALIE.

Nous nous contenterons aujourd'hui de rapporter sans
commentaires les différentes versions qui nous arrivent
sur les evéiemnts cde la Lombardie.

deijci Paprès l'Opinion, la vérité sur la capitulation
de Milan:

Le roi était arrivé à Milan ; Radetzkylui fit signifier
(le lim remettre cette ville à des conditions telles qu'on
pouvait les attend"e de lui.Charles-Albert en donna im-
niédiatement avis un peuple, qui rejeta unanimement
la capitulation. Alors le roi déclara qu'i! coopérerait à
la difense tant qu'elle serait possible, et qu'elle serait
longue et obstinée, puisque tes Milanais paraissaient dis-
posés à sacrifier tout, plutôt que de courber de nou-
veau la tête sous le joug d'hommes dont ils n'avaient à
attendre que massacres et vengeance.

Les barricades s'élevèrent alors le nouveau et tout
ce qui pouvait s'armer accourut offrir son bras : les
populaions de Bergame, le Côme et d'autres endroits
viurent cn si grand nombre, que le soir même on pou-
.vai évluer, dit-on, ces uxiliaires à 40,000 sans comp-
ter les iemontuis. Certes, ce n'était pas là des trou-
pes propres à tenir en rase campagne, mais, elles étaient
au nmomns on ne peut plus capables de défendre une vil-
le comme Milan, dont les rues tortueuses et étroites pré-
sentent à chaque pas une difficulté que l'ennemi ne
peut vaincre sans grande perte. Si. en effet, les Mili-
iais ont pu, pendant cinq jours résister aux Autrichiens
et même les chasser quand ils n'avaient ni fusils ni
baionnettes,nm canons, mi muntions,que ne levait-on pas
attendre aujourd'hui de cette même population plIs
nombreuse et purfaitement armées ?On avait beaucoup
exagiéré les forces deRadetzky,et nous sommes certain
qu'en arrivant à Milan, il n'avait pas plus de 25 à 30,00
hommes, : et puis, si nos troupes étaient fatiguées, les
siennes tic sout pas de fer, car elles avaient fait autant
de chemin que les nôtres. Le moral n'était pas, il est
vrai, abattu chez elles, niais c'est là le seul avantage
qu'lles euseit. La rapidité de ses marches et ses
Mnachinations perfides ont plus servi à Radetzky que le
nombre de ses soldats.

Lnrjoudnée du 4 à été fatale pour nous. car elle a vu

voir à la défense Je la ville et enlever à l'ennemi toute
position au dehors, fit inceud ier ou démobr tousies bâ-
tileits ou il eut pu se loger.

Dans cet état de choses, il apprit que le convoi des
munitions de guerre étant en danger d'être pris, au
lieu (le coninuer sa route sur Milan était retourné à
.Magenta. (Ce changement (le route fut une fatalité ou
uie trahiona: car il n'y avait pas en ville une suffliante
.1 uantité de poudre, ni même de riojctiles pour Partil-
lerie.

A insi l'armée reslait sans munitions à Milan, comme
elle était restée sans pain, à Vnllegio. Or. savait que
Ru;dîezky n'avait pas la moindre volonté (le s'engager
danis une guerre de barricades qui ne lui eût pas mieux
reussi en août qu 'n tmtars ; mais qu'il était décidé a
bombarder la ville. Alors le roi ne vi plus d'autre
parti que celui de traiter avec le général autrichien,

lais ai quelles conditions ? à celles d'évacuer une ville
l'où dépendait le destin de l'talie, et de Pnlbandonner
pour ainsi dire à la discrétion d'un elinemi implacable,
qui respectera la convention dc Milan comme il a res-
pecié ceiles de Vicence et le Trevise, et comme peut
le faire tit homme altéré de sang et de richesses.

P)atr tre autre erreur, et Dieu sait si elle fut acciden-
teIlyi:ees conditions fure t faites - linsu lu peuple ou
du mlioins on lui la prendreitr une chose pour une autre
ausi quand il vit atteler les carosses royaux, il crut que
le roi voulait fuir et cria l la trahison. Une foule imii-
Imense, et ; mnée se dit igea vers la maison Grippi, oÙt
demeurait le ionarque, non moins trahi, non moins à
plaindre que le peuple, et Pappela traître. On voulut
empêcher son départ, et il s'enutîvit les scènes tunîul-
tueuses. Ou <lit mûme auuau milieu des sentiments dis-
cordants de cette rmiultitiode, il y eut des combats par-
tiels, et qlute des coups de fusil furent tirés les uns en lair
'autres coltre les murs.

Le roi se montra plusieurs fois air balcon, mais onr
vnin, pour prêcher la tranquillité et la résignation. Tou-
efois, il ne parait pas que 'on ait tiré contre lui. Ce.
pendait la foule ne voulant pas le laisser partir, on fut
olligé d'ppelr la trou pe sarde, et un coup rle canon
pari dle lon ne sait où dispersa complètement cette
muhit ude. Ce départ dt roi ne furt rien Moins qu'une
fuite, et le désordre étant venu à son comble chacun se
sauvai commeu. il Iit.

Le i quis Mootezemolo, un des délégués du gou-
vernemet, [pi tii, abandonnant voiture, bagages, .r-
geit, ute., et dut ilier à pied jusqu'à MagentM, .
Reta, courrier ii'uroi, ie put sortir tle la ville qu'après
douze heures de luttes et cie fatigues. Dans cette con-
fusion, qculques Voldtssurdes urent tués par (les Mi-
laiis, dont quelques-uns perdirent aussi la vie sous les
coups dles soldats royaux. Enfin des agents le l'A~i-
triche, sortant le leurs repires, parcouraient les rues
on criant ; Les P>iotm<îiîtis sont les trmlitres, tandis que
i ti trs voix, pousséeos pr ui outre pae de lit mè-
me inct ion, proclamiaiient la trahison dles Lombards•.
Non ? mii les uns'ni leu uiatres ne sont dles traîtres.Nouîs
soniines toits les enfimnts inf'ortuinés d'une mère plus
maîlheuîrcuse encore.

Tous ceux-là onît fait leuir devoir, qui ont versé leur
sanîg on porté leurs nombreux sacrifices sur l'autel de

l'indépendance italienne. Non, c'est dans une autr Le général Welden a adressé aux habitans des lègations
sphère qn'il faut chercher les traîtres, Ia proclamation suivante:

L'Italie ne peut se suffire à elle-même pour cette Pour la deuxième fois, je passe le Pô avec mes troupes
grande tâche de la liberté, mais pour cola elle ne pé- pour disperser les bandes qui ne cessent le troubler la paix
rira pas. La France a les mêmes périls que nous à et lordre public. Le Saint-Père, votre maître, inspiré par
courir, elle est donc intéressée à venir à notre aide. l saint ministère dont il est investi, a plus d'une fois déclaré
En même temps que l'Atitriche ocuerrait une prépon- ne pas vouloir la guerre. Néanmoins les troupes pontificales
dérance immense sur toute l'Allemagne,eîle conquerrait et leý.troupes à sa solde se sont battues contre PAutriche, à
un pouvoir égal en Italie. Dès lors la France n'est Trévise et à Vicence. Battues,elles ont capitulé et se sont
plus sûre de ses institutions ni de son indépendance. à ot>ligés pendant trois mois à rie pas prendre les armes contre
moins qu'elle ne s'allie étroitement et sincèrement avec l'mpire. Malheur àelles si elles violent les traités! j'ai leurS

la maison de Savoie,, et qu'avec leurs secours à toutes puis,'et les traîtres qui tomberaient entre mes mamn ne
deux, 'ltalie sorte deses ruines. devraient attendre que leur supplice mérite.

Le sort de lItalie est dans les mains de Dieu et dans Mes troupes sont destmees à agir contre les bandes qu'on

notre union, mais non dans celles de Radetzk u eNt appelle les croiség et contre les factieux qui malgré leur gou-

nions,é dés is nopdanrce e s deu a d o Nous rnement s'efforcent d_ tromper te lon peu le par des
avons été désunis parce que Dieux a vo)ulu nous éprou. ieioîe tîe ohsee éadetn an nut
ver, mais il ne nous a pas encore abandonnés.s p c es et les sopi mes, et atrépandrene laine ijuste

Il résuhe des bulletins du général autrichien qu'il Il y a trente ans l'Autriche a conquis les légations, consi-
était parfaitement sûr de son fait, et que ses mouvements dérées comme lejoyau des Etats pontificaux et elle les a
étaient dirigés vers le point où l'attendait une réussite rendues au légitime souverain avec titin oble désintéresse-
certai ne. Il se reposait sur l'impéritie de nos généraux ment. Les relations amicales continues et les rapports ré-
et surtout sur les intelligences qu'il devait s'être ména- tiproques de bon voisinage devait consolider la paix entre les
gees. déux peuples, si un aboninable fanatisme, la rage de s'enri-

Le roi Charles-Albert a publié les deux proclamati- chir aus dépens du peuple, et les vues ambitieuses dans le
ons suivantes- but de s'arroger le gouvernement, n'avaient pas enranlé un

Fo'dats, les chances de la guerre nous contraignent parti toujours inquiet qui couvre votre pays pacifique et fer-
à repasser le Tessin. Le dernier co.nbat sous les murs tIe de misère, de guerre et de destruction. 11 est temps de

de Milanusonorsnotrs efflrade Smilerde mu
de Miain honore notre courage. Si lemanque de mu- mettre un terme atant de désordres. Si la voix de la raison

nitions nous a empêchés de continuer la défense comme est pas entendue je mq ferai écouter avec mes canons (mi

nons on avions J'ardent désir, toujours est-il q-e cetté t asca/tare coi mie ecanon).
retraite n coûté très-cher à l'ennmi. q etrice, qi est éloignée de toute idée (e conquête

Soldats,du courage,organisez-vous desuite et vioureu car autrement il y a trente am elle et conservé (e droit la
reîîseîent ; ne veux que la discioli ne la plus s. -ossession de votre territoire), ne veut que protéger les iaci-

mintenue, et que toute infraction soit séresoit fiques habitants des-légations et conserver à votre gouverne-
pus grande tute la soit punieavec la 'ment le pouvoir qui lui est contesté par une faction.

Sdrigueur, e la police soit mieux faite et Malheur à ceux qui seront sourls à ma voix et qui ose-
que les propriétés particulères soient inviolablen.et .nt faire résistance: regardez les ruines fumantes de Ser-
respectées. Dans les moments difficiles,l'unité et la sur- aJide ; le pays a été détruit parce que les habitants avaient
bordination sont plus que jamais nécessaires. tiré sur mes soldats.

La cause de l'indépendance italienne que nous avons A mon quartier général de Bordeno, le 3 août 184'S.
entrepris de soutenir'est très-noble et très sainte,par-des-. Le lieutenant-mvaréchal, WELDEN.

sus toutes les autres.Les siècles passés soupiraient pour, Leouvernement romain à fait partir pour la frontière pnlu-
elle, et toutà l'heure encore le vou des populations se seurs bataillons, les escadrons et les batteries d'artillerie qui
prononçait pour nous, libre, franc, unanime. Les jours stitionnent dans les légations. Ont organise activement à
de l'adversité passeront et le droit triomphera de a me plusieurs corps militaires. -Outre les-16,000 fusils

foc httf -- ~XO...1r .! ý Ct-ufl- %,mDt'nt arriveri, t iui5ee
fu àýýé son diivoir. ordonné l'achat de 15,000 fusils et de 9,000e mousquetn

Au quartier général principal, Vigevano, le 7 août. pour les corps dii génie et de l'artillerie.

CîeÂumS-ALBERT. Une feuille italienne prétendl gte Radetzky a intention

Chers peuples bien-Aims.E R le rétablir le stau quo anie bellum, de façon à convertir

hLeor se uplgesbenaim 'ales Français d'auxiliaires qu'ils sont, en corps d'armée enva-
SLe sort île la guerre, qi d'abord n'avait pas cessé de hissante.

sourire à la valeur extrême dle notre brave armée, nous étant
devenu contraire par la fatalité d'un grand nombre de cir-
constaices culmlinanites nous a obligé a inous retirer en face
cde l·muiierni. Dans ce mouvement, nous avions à cSur la
belle imétropole do la Lombardie, et persuadé que nous 1.
trouverions aoondamnent pourvue, nous uous sommes dispo-
sé à consacrer tous nos soins à sa drfense.

Tous les troupes ont été amenées par nous souis ses murs,
prêtes à fire ine vigoureuse rèéstance, lorsque nlous avons
appri. que Pon y manquait d 'argent et le munitions de
bouc.he et de guerre,taniis que les nôtres avaient été en gran-

ide partie consominées dans la bataille livrée aussitôt aprés
notre arrivée. Ce qui aggravait notre situation, c'est que le
graund pare avait êtè acheminé vers Plaisance: on ne
pouva pas le faire revenin les chemins étatnt interceptés
par lennemi.

Ces faits nous démontrèrent qu'il était le toute nécessité
vu l'icmninenuuce diui péril de chercher touis les moyens le
sauver Mila ucilParnmée, et dl'épmrgner tne inutile ell'usion
de sang; neus avons ateint ce but moyennantf ine coiiven-
ion aux termfiles de laquelle la place étant évacuée par nous.

le passage était laissé libre aitudelà tu Tessin et les biens et
la vie des Milanais restanit garantis autant que possible. Voi-
là pourquo, peuple chéri, Parinée en qui reposent toutes
vos affections rentre au mlie de vous. Si le destin con-
traire lui airefuié la réalisaion tiihaut but le sa gééreuse
nmissionu, elle s'esýt (ititmoinis de outte miatière illustrée à titre
de forte et de guierriére, titre acquis aux prix de tant
tc fatigutes et d'hroiic, et elle rentre redoutée et capa-
ble encore le vous irotégec toujours contre tout attentat
ennemi.

Recevez là, veus qui participez à la gloire qu'elle a ac-
quise, et rendez-lui moins pénible la douleur de ses nal-
heurs par votre fraternel sourire. Dans ses rangs sont les
prinnees mes fils ; dans ses rangs, je rentre moi-même, prêts
touis tint que nous sommes à lde noiveauîx sacrifices, a Le
nouvelles faitigues, et à donner la v'ie pour la terre natale bien
aimée.'

CHmALEs ALBERT.

Vigevano, le 7 août.

Quiclques jounaux regretteronut peut-être <'avoir jugé
la conduite Je Charles-Albtert avec trop te précipitation.

Quant à notus, avanti :e le juger. nous attendrons encore.
N oui recev'onis le Ferrare ,es nouvelles suivantes :
Le 3, à six heures du miiatim, le commandanitt de la

forer'esse'<id Ferrare a envoyé une dépche au prolégat com-
te Lovatelli : il lui demandait s'il tenait I'empereur d'Au-
triclhe pour aiui ou pour cuinetui. Dans le premier cas, il
<levait orloninter à toutes les troupes n'ayant pas capitulé «à
Trévise et à Vicenîce, et stationnées à Ferrare, de sortir îe
la ville dans le délai d'untie] heure : dans le cas contraire, le
boniardenieit de Ferrare coniencerait à dix heures dut
inatin. Le prolégat, anprs s'être entendu aec le comité de

lag uerre, à attenuPlabsence de toute force, a jugé ne pas de-
voir faire le résistauce ; Mais il a protesté, déclacant qu'il
ne comipreniait pas coiient les troiies d(e S. M. l'empe-
reur pouvaient ainsi envahir les Ettats do Sa Sainteté, avec
qui P'eipereur n'étaitt las en guerre.

Hier se dirigeaient vers cette ville, venant de Modene,
6,000 hiommne appartenantt à la division du général
Weldci.

On écrit de Milan à la date di 7 août:
La ville est dérlarée en état d(e siège. Ralezky prend

le rênes de ladministratien. Le prince SchIwartzemberg est
n1ommé gouverneur de Milan. La vie et la propriété sont

garanies aux habitants.

Nous n'avons que peu d nuveles dte Milai ; elles sont

incertaines. Mais ce qu0 ;. s, c'est que Radetzky a livre

la ville ait pillage. Le pillage était réclamé par une foile
de gens. Les naisons les plus iemargnable., relies qui avaient
fait les plus grands sacrifizes pour la camuse le l'ilie (oni été

envahies. Une compagnie le garde naioti pouvant eim-

pécher le mal, ne l'a pas lit. Aucune autorité lie présidait

au bon ordre.
Parmi les principaux in«tigaeuirs des désordres, nt été

reconnus les hommies ayant. îes reltions <le oigue date avec

la police et le système autrichien. Ces gens criiet / .
l'dtel Litta ! à l'/tel Borromeo ! à lhotel Greppi ! etla

populace suivait, mais arrivée devant ces hôtel s disimigiés
par une inépuisable bienilisance, elle s'arrétait frappée le
respect.

Des hommes qui, pa lturs habit, par smea ne pas ap-
parenir à la el.sse pauvre, nfuonçaient les 1poites, brisaient
le mobilier. On avait nis le reui à l'hôtel Borroneo. -leu-
reuisement l'incendie a été éteint.

Tlouit à coup, on efîtenil crier : ce son les Croites qui

pillent ! A tssitôt les a beese ispersent ; il
que le bas peuple milinnais a;t bonite de ses excès ! De oré-

cicx objets ont été ra ppor:s à leurs propriétaires. Il i'y
a pas ei le pillage prprneitl dit, tiais les Croates volent
tout ce qui leur plait. Ils entrent pa' dis et par vingt liom-
nies dans les boutiques, enlevant tout ce qui ltir convient,
et ils sortfent en disant ; Radetzky paiera: chepa Rî utch.

lis mangent et boivent dans les restiurants et les hôtels ; ils
remercient les l es et ils seu viont',

Plusieurs nmaisus soit occupées :iiitairemen. Le trou
pes sont campées dans les jardins publics. Le quartier géié

ral dut feld.m réchl Radlzky est à 'hôtel itta. Le 6. dans
la matinée, la iportei romile a été oinsî'née n ilitairpmnetii
aux Aitnicmicns. Le corps d'armée est entréen v tille à nu-
di. Le défilé a itiré deleuS heure-s et demie. O croit qlu'il

se compse le 30,000 omeuns arfiitenienit disciplinés. Un

antre corps très-ionbreux est cii dehors îles murs.
L'ordre est donné aux liabitants le Mil'n de faire dans

les vingt-quatre hecures la remise de toutes les armes à feu
et autres, et les m unitionsl de gueire, sous peine de l.iapplica-
tion de la loi ni artiale.

La garde nationale est dissolue.

-Cii lit dians iia d 6
Mainutenant,si la France intervient, elle în'a pas seulement

le droit ude le faire comme une alliée qui vient ait secours de
l'indéiendanre d'une nation, mais encore c'est pour elle un
devoir d'emipièelir tonute. invasiomi étanzère dans les autres

Etats italiens, afin d'empiipcher 'Atitriclie d'acquérir, par
les armes,une t-op grane tròpondèranc l ni Europe. Nmin
settenc %ut la France a à dé'enidre e itlie les intérêts le

sa république et notre nationalité, mais l'Angleterreelle-mué-
nie ic pourrait Plus longtemps garder une attitude négative
sans compromettre gravemîent sa politique. En eflet, si l.

.Grande-Bretagne mne concourt pas à établir une Italie libre

et indépendante, elle sera eivahîie par 'Autriche et devici-

dra. 'origine d'une révolution universelle que redoute tant
l'Angleterre.

Que diront les radicaux fiançais qui prodiguent si géné-
reusemenil au roi Charles-Albert le titre de traître, quand ils
liront ces paroles qu'un des chefs du radicalisme italien, Ma-
nuiani, a t'rononcées dansla séance du 3 août dans la chant-
bre des députés ?

le Je viens remplir un devoir (Ie reconnîaissance parti'gÙ
par l'Italie entière pour son véritable et inébranlable défeti-
seur. Je vous communique deux proclanations du ri
Charles-Albert Pune àl'armée piémontaier-'tauie ani.
peuples le la haute Italie. CDes applaudissements suivent
la lecture de ces pièces.) Je propose que l'on rende grare
solennellement au capitaine de l'Italie, et je crois que nous
devons lui donner le titre le premier citoêen d '
talie."

Et Mazzini, avec ses Milanais qui maudissent aujourd'hui
celui que naguère ils surnomfinaient l'Epée de l'Ilà!ie ! que
dira-i-il 1

-Le ministre de l'intérieur, M. Plezza, a envoyé une
circulaire aux archevêques et évéques des Etats sardes, pour
les prier de pousser les populations à combler volontaire-
ment les vides que la guerie a faits dans l'armée natio-
nale.

D'tn autre côté, le cercle politique de Pise, déclarant la
patrie-en clanger, recommande de procéder à une levée miti.
taire -our les beso;ns de la guerre contre les Autrichiens. Le
clergé de, la ville et des campagnes sera irvité à se consa-
crer vivement à la poursuite de la guerre sainte, sous les pca
nes.les plus rigoureuoes.

Il est naturel, nécessaire rmêmîe que, dans un pays où la
foi conserve de profondes racines, où tous les sentiments
généreux et patriotiques sont inspirés par la eatholicisme, lez
autorités recherchent l'appui du clergé ; mais n'1 a-t4illias
:1uelque chose de souverainement injurieux et tyrannique
dans cette phrase iu cercle politique de Pise, qui menace Id
clergé despeines les pgous rioureue, s'il n'obtempère pas à
ses ordres 1 Grands politiques de Pis;e, compreniez dond qùie
si vous avez besoin du concours des prtres, que si sans euîs
vous êtes condamnés à l'impuissance, le devoir de votîh
politique conmme de votre coriscience est de les'res-
pecter !

Il paraît que de nouvearx troubles ont eu lict à BoIogh-
Voici ce que nous lisons dans '.1ba du 6:

Hier,. on afficha dans la ville des manifestes pour indiquer'
..me réunion à huit heures du matin, à la Mnntagnola, afàri

autricienne. La généralebatit au etlaaale niti-
onale couirit au armes. Le peipleet la garde nationale,;.t
rendirent en foule au lieu assigé oû l'on discuta différentes
mesures que l'on croyait pouvoir mettre à exécution. Pmui..
on se pora en niasse au pa!ais du prolégat. en criaiut : ux
armes ! Et cela dura jusqn'au soir. Ãlors le légat envoy
des dragons qui dispersérent l'attroupement, et~il fit Étfir
une proclamation par iaquelle il déclarait que les militaires
les plus minsruits le croyant pas la défehse possibe, il erz
gageait les hommes de bonne volonté à s'enrôler. A ce
mroment arrivait à Bologne le bataillon les étudiants qui était
rces'é à Castelfraro, amenant avec lui titn c ýrtain nombre de
prisonniers.

-Le but êvident de Radetzky, en consentant à un ài-
misticeesi d'avoir le temps de reprendre, soit directement;
,o t à laide des princes qui ont été disgraciés par leurs sujëi-;

liuñduence que 'Autriche et l'Allemagne exerçaient airc;
fois sur l'Italie.

On anonce que le duc de Mâodène ast déjà rentré dariï
cette ville à la tête d'un corps de troupes étrangères.

Le gouiverie"îent dii Tesýii a appelé sous les a.mes qua.
tre comnaznies, disri')iées dans les lieu opportuÙis, à l'efz
fet de procéder atm dés irmement des milices lombardes et
piémontaises qui afilmuent dans le canton, de veiller à rinvi-
olabilité du territoire et à la corservation de l'ordre au mia
lieu le l'affluence extraordinaire des réfugiés.

Le baron Risc.osi1i n'ay,int pas su compos:r n19 ministèree
a rendu ses pouvoirs am grand-duc de Toscane.

-Le Cootemporaneo du i août dit dans un postscriý'tum du
4 au soir ;" On ne sait rien de la composition du nouveau
ministére. La Gazetie de Ronie n'en parle pas, et auuicinn bruit
lue rotîrt à ce sujet. "-La Speranza dit au contraire :" Ot
dit le Miumsuère romposé de cette manière : Fabri à Pintès
rieur, le prélat ujorholi-Bussi à l'extérieur, Lauro-Lauzi aux
fina Tes, Turinett: aux travaux p)ubhlos, Campello à la guerý
re. Gnteur a la piliu-e.-Ln Chambre des Dépmtes s'est on-
cupée d- la loi sumr l*iuîviolahilîté duî,secret îles let!res ; sme
la proposition Je Sterhmii, elle a nommé une commission

d'houînes séciuuxpour préparer la loi sur l'ariueunien."
doocn .p aoux- Le pro-légat a nitoncé aui liabitants

p-ar une proclanation queles Autrichiens sont encore loin le
cette ville à Saint Georges, distante de 10 milles de Bologne,
on n'a vut que 40 à 50 Atrichiens ; à Minaccchia il y en
avait très-peu. La route de Ferrare à Bologne, par Malalber-
ro et Arfgone esi tout-à-flit libre. A Malalbergo, ils ont fait
prisonniers deux comnpaglies suisses et il piqumet de dra gons
qui avaient voului faire résistance. Les Autrichiens sont à
Geîto, atm Finale de Modène, et ils vont à Lugo. Ot dit qu'ils
veulent occuper Modène. Auprès le Ferrare, leur nombre
ne dépaîsse pas 5,600 homnmes.La population de Bologneparait
être caluuue,et. si les Aiuitrichenus venaient à occuper la ville,que
les aiutritîs iuilmiiaires n'ont pasjugée capable d'être défen-
uili lie rencontreraient pas difficuilté.
-Le llotu-pro ito Ju Saint-Père a remené le courage dans

les esprits.Depiis e matin toutes les cloches sont en branle:la
,iorte du côté de Ferrare est close, la garde civique est sous
les armies, le po-lgat a pulblié la proclamation suivante :

c La condition toographique du pay,, le refus de laitrou-
pe de ire une détensejigée impossible et la concentration
scur ln oint puîsstratègiue m'ont engagé à envoyer ai quar-
tier-gnperal dinu arcual ilen une députation composée
du docteur Brounelli, dIe l'avocat MXarinelhi, avec la protesta-
tion suivante pour la. violation du territoire pontifical, par l'en-
urée des troupes auîtrichienînes <tans cette pîrovince.--Ce n'est
là qu'an acte dIe force supérieure qui ne petit préudicier
eni quoi qule ce soit à la plénituide et à l'immunité des droits
souvuerainîs chu Saint-Siége dans ctte piovince :-~Aî nom du
Souverain-Puntife rêgnanut nous voulons maintenir saufs et ré-
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-ervés les dreas e:es titres quelronques, et surtoitla couser- Ioscane, a otTet panément sa m diatiloîontr ntre pour umgedeMac tou is ui uIv
deh Irg e ci ind cotiteuée par M.1fotu-propno so>uve- ou verniemenlt et le général W ecommandant, corps soltiu . Nous-:ciS d io si t Ii . "doj1'1oi.

30llll J Iutuop. SiiLii lroet jil use lYaic'dh SdS 1(1d a~n dc 30 i t IS.iu nousfAwimns toute rsrves pour in- d'amie auiric.hiu dans la prvinice de Bologme, poiuîrvtu sigbere et js at ( i (Uiin hO jin(fln est
( ~ cnantcdn fait h .mm, soit directementi suit o la Toscane s'absienne de provoquer uue levée Cii s 'ir t aa rttat

cau e es 'conséquences.--La grde ci'ique lcontinuemra d'aar prépiratifs d'une ression exttrieure, et m e elairement mie violit on dl a to t les de
( d ecuper les postes, toute prêle a conservec l'ordre, et ivc lordre et la tranquillité dais 'Etat. (Art. X, sect. 4), quico eri siC m.it e dl 'Plal,
la dignit vuhc e par les rconstances. Le gAnral adhéra avec lc plus vif empressement au d " pour uieCs 1ithartisdes loi ,;slaIs il .

r nlit das la Go:/le p m tniti du 10 août : sir d .u (l. Paînblassadeur, sous la condition explicite qu; a Pnlusage (elusit s hl.h e dncolitVille.
Le Motre arsolu de ruiper ses pouvoirs. Ctd- S. . i garant que les conditions qui sonIt dans lin coIdendeust, lAet liuin de E. U.w Ls bit's

10 érana t trrme immédiaeme au Roi,qu, actu. de sa mdmtion seraient scrupuleusement observées pari lausu p lsdieiocmlm11er.
Tdu Canldt sont aulu: 1en elu, e Col

Jem2t, lravauie a en composter e en coordonner un nmoeesetianxduiCiaada.E q l
e a.-Mais le Mi istère n'a pasesé de prendre mures les Le ouvernementa yant, par depéche du 7 curant, aut " lubois o" lnes tu a oust e cher
neure-s requises par l'état actue! des chowes suseptibles de â . . Pambassadeur à donner ladite garantie. le 7 . leiu\ts -0locfoco i i pleiesjattiles

:e neivie vc sa position et coormsn ux priucipes par iiept heures du soir, un courrier spécial d1 cabinei de S. M la vente et la transmission nd s deribistions
li m-nifest s soivent. Le minisère n ceera jnims et fiSt ienvoyé au camp du géral Welden, porteur d e..nt-ilmposeri<.les 5tat iu Congrèsnil vur..
d'étre fldé:e à ses principes. Il tra caile activemcenti à r- ladite garantie de S. E.; le même jour un autre courrit 'P ui Pfartiennent ein-sivime n- cot Aeteuin-
nir ml troipe0 Qâ ls rroniiscr. Il pourvoit à la conser- étaitt envoyó par Pamlbassade anglaise au général 1erglu " ti Iidu pluivir commere: I .1 'ir it 'qcot Acte
v~atie de; l'ordre d:u la vila de Génes et à sa dé se ; ipour que la médiation servit de garantie à la frontière acI sens et si ntii e a-t- t Poi ter r le-

.( • -tuiela Tll^ ddo G mhuo e ospion de son sm, e-t le ir.; .rs-
Joune a.c b.*iJ ude dei ordres aux conisai rs :oyaux ele de la Tocane, i côte du 'odeuais. I ioi du g:In, à su ftire deltteur sous uni loi incons..-

pour que toutes les parties dole tt coeurent elitcaceent _titutioniielle ? Quel ilntérôt a le peuple di M ichigian

a trmr les moyens indspesnsubls pour e m s-deàOla patrie; - exc*uro ar u it diCan i Cette loi est till0
'elle tsurtoui à assurer les autre c0ours uiunass la situauon surer
lici±e de 'Etai, so t n ecs:rires ponr repoîssr lPennemi. Ek.bL A IN (G E S ri E L I ci IE Eu X iet°"!oi t"i e à

Le nouveau monîitere cimpnXtera ou modifiera ces à.hspao1 deIsticei P
Aions, confrméiment aux princpos qu'il cri:a evoir adoizpter. s e'
-Un ci rrtier qui nrriv du ccmp annonecequi!tia c"u MONTREL,12 EP'TEMBRE 848.
tin armistice pour six seman tinic ila tCOU tri .L nSSP tMR IS .r.-..uUne.EG0UV E R N E U R.P

-Des lettres (eBolognetiti7, dent quil est entré danîs
cette lle, par la poie Majeure, 400 h àlons a ctal, et
pnr la porte'San-Felice, une compagni d'i nfnrie. A rri- »RRIVEE DU STEAMER Dans notre feuille d 1er du ourant, nous disionisenlpar-
vos sur la place, vs-à vis du a lais du onereimeu, cesb d C .
soidatscsont rangeés en batoe. Le caah:dne dens carai- an-tloest dirted'huiiquoilapeatrhtne,qui

is ioutiicaun: s'ei présenté devam le colonel des hliun- riln'ce parmi ous notre Souveraine, no nous gorvnrle c
au int di proléegat.. Il luii a demian-dé conmpte etteu- n- Onulementp et pariai nl lmmre ocelrn'a:pae, reonusabilirne

tre qui é:ait en pLn avec la conventio:' : pa a; :e Elle n'est dans ce pays que pour oblir aui peple. Celui-
!L, gýnera! Wehn. o mea aeu :m ::enci déclare par ses votes qu'il a uoti:.ceu dans tel narii
ver t d'ordres onnes avant la conveuion. Il est seril de et bien ! dés ce miome'nt le r-cseaiIt de hi souverainO
Bâoogne aven toutes ses trces. Les Antri ns oui éti a!n hI congedi son inunisture n ciinomOc uiini utre pris du Vit
des ponoS oauxçportes d2 Ga11îcrra. Stïeado. Mainire et San-

s"eieetLe servic iuri re . Stadit.pal agie natonl. Il I B E Rt X I du parti qui reçoit adpui du peuple. Si plus tard ce-
Sbee- e srice lidrn nationale,I lui..i d are encore par sus votes qu'il nW tPus de coni-

Li vMl est tranqule. -il anco dans ces minitrs ni dans ce pert, mais qu'l a ru-
Le S août, a quatre heures dc l'après-miJi, après ae leo L'iLea ies arrivé à Boston vendredi dernier.-Lts pose dans tei autre pariiqu i u tels et tis autreis pinc c

a!:ion qui a ,u lieu entre le peuple et les Autrichiens, v reenIrandcommenentàdevenirusa ret. Darsem le guvernrcongdie ei nouau i ses muinistres et en
îener'a! W.-len a frappé la ville d'une conîtribution tde 100 eiarscih ~ioueen eei ii5itrt as egtvruu ogti I iueussiiit-se i
gcus et a pris huit otages. le procès t-O'Dohoty, le jury nua s'est pas accordé ; le pr-. " nomme datres selonI leu i l peupn.d

cie acte cruaut~a irrité la pc'pukauien, qui s'est ltv'e sonier a etc ramen e prison , on le soumettra à un non- Le Aloring courrier de uNloll trouve pas eeue
' an tasse, e sonnant le tesi, etacouru aux armes. L ve.Mépreuve Il va tre nonmmé une commission spóciate ; doctrine do son goût ;l semble nous <ie i tenous man-

l u r sc a té tibl eonna n e cdi ei ' c eler l parme u le pour juger Sm ith 0 Brien et les aures chefs du Tippernrr.. quons parà de respect envers le représ en nt de notre so -
luo a st erise, commel deanPtre co le d'un iit p'Ie -Lr e del- pait perde ci llandc; les grins e vepiee.

jaloux desadrs vlps et aimé par le semipentad'una i lus nan dei enr, La cainte 'unenom vN crions vraiment faché qu'on pût noous accuser oavc
aLff r aûtlhe utur'. t , !e famin ai attiré Pattention du gouvernement qui s'occup troit d'in pareil manquement; ce serait eompnjiùomnt con-

Le ai9 ut, la 6heurd M4e ei m tin s Bln:isontrhasse activement de ce stIjet.-Ls clbaristes Anglais et Ecussa ire noire intention. D'ailleurs, en cotte circnnstanic il ne
lYA- Autdns les a d 1etd lur ont :t .ht7prieonmErs de nti jeté du mabiie dan la population Anlaise durnt la pett étre question de cela, et pareille auccuaiioin si elle était

leni est dans les m-un<dui utip!c d t rtet ic etre t'aq e1 - ernire seainne : mais les criintes diminuent, quoique a formuléc, devrait tomber td'ele-mmte.
nourcau parPinnemt, qui a du deco-r des rennte Le.r s Leo o de totes sortes d'nurmes indi:jue une conspiration lais voilà bien que ce paanuge cause aussi quelques re-
eur ide SanFetcoteuà!la tcredeiciodu Goài. deM onuttendui al t dlanereîeuîe. Le packet il Ocean Monuarch," grs à notre confrére du Pilo!, ci comme nous sotnues loin

re seacom de oqiavm son bord 3S passagers a pris 'eu le 22 août, et r. Lie vouloir laisser actre confrère dans ses regreis, nous allons
,ela v l'o.

G houres ci tîciTie le boiiiLardmeint ncommencé, etété Censumé Cntenter. eux cnt vingt-eiq passagers ort exammne[r un peu le quoi il S'igit.

Jao: tua:en en mmes. .aubur aétépuéeet pu être sauvs; non ne conait pas le sort des 163 autres.- Nous lisions id'abiord que4 lit prsonnl qui irempint-
. ldi . .. teIc h: à mic P l La questnc alienne n-e pas encore régeée, et la ressat- e au milieu u ntousn notre Soîvermct ne nougs gon-

werire «onlm d son sa, ' ce qu 'ure la iuiltion fait voir quil y a encore cex ellede terne nuMmMcat, et parà méme ee n a pas erep
Le.nièrnerge et du oege.nCharles Albert connueaussi;aà salité."Ce que nosdéonsIlomuman

es paysans Sunt venus et aide aux buirgeois et ont ob- uCue ai Car.ci laC touts i (Iono, uIiiOi($e nm a escr n rtui. qmer <la c-on ce et e Pintret(dite. On dit que -ar Catr onparlant counne sttit d nr conerneur,
i'intervenion de la rnceet do rngetrr ruirnche er -t7 rap a ,.a e amtév'-S'il faut n en uire la Gez!.e ;piuimoana, a la nouvelde iemmioda Frncrt cparient prtes à secotenter demmen I ct o de la responslitü Ùenvuese p l pep deiiivasion de la iomagne par les nutreimens, lefnervescence de a frumtiûrc de FM. , laissant la Lombardie libre de se ce pays.

duere arpombi et devenue extrnme. Lumie nS lat joindcurà !a Sisse ou au Piémnt.-Le 24 aoûtle nonce du Nous ne sommes ias si airlc que td' dr et ccroire
guerre a pubbeune r m par bqel, anna t à Paris a eP uni e audience tidu gén. Cnvaigne. Le gén. que le rverneur du Canada 'est pas rsponsab à
Wt l 2 uit nîlueson t uenrésdins Is stttnrnniu lnp etaqu le auriahtes lona etrles ansles eta iomms riapnt daest en p eIne î convalescence, l.a ville dc Paris a IAngleterru pour lus tetos dile n a iistratin daus

e lauligne ar s lagsrJa ninalee otn les nrég iumnt- nn::lonsue a taire un emprunt de 25,000,00 de francs. cotccolouie. Si nous l'ensionsn dit (e' qui nî'est pas),de ligne carens d:e C ts l etitale pour les ioe niimmi- Les ré 1mbibierin' rouges ont subi partout des dfailes dans nous c-ussios dit un- absurditù. et oilà -uit.diatement sur le Catchen.qui est las2u!îpo4don mUitaires 4.. initas.L Gzdede SaF rdié 31•H • • - - pa h- n rMnuli l
on il soit Iposile de faire t première défene. les é!ecuns municiîaes. La Gozele ra-ce, rédigee Mais il nuesnanissai pas de com rensNlté là n
On auend d'un moment à l'tre a nubeatind l'un moni- ar M. De Genude, est suprimée. Lecomit de la cons- nous ne précisions quce In utm< i i uivennur tvs-

luir de menace d'eyctuurnication de la part de Pie IX. 'tuun a adpnté un uoeau p:ogrammnie de la constiion rvis les popnt!uintns d init r pay. oua r-:mu;Iuns 1imillon-

On parle d'on vernemnit pm'isoire. înnis !e Plus grand dans lequel ne se troute pas le droii di travai.--,a les n'a trer parlà (comme nins l' dlisnq) que réIlmnt nons

nonmburel'ie croit pas oir. .encone riin ei-pris contre la Siode. Rome était tranuquil- avons la conduite de ns riopres a iUrs. 'Et est si
Uruunadunr tde 'Tostanm a dil ail m :c " Saint Père, i. îe.-On Sr.-aa dutine relvouluon en Rulie, mais on n'y cro- bie l as, quoe nous aioatmonus :I L pedle dlaur

e-t enco temps de .sauer PItale, uniru te' patrie. ya gur- n " par ses votes. qui t acontLe -rs tIl pmnrti n ;h
st-.ngnsse d." ilier, ambn ssael r îl e Frrire c.. reje p n- .A n-s iu eim . -W journaux de lonti her et de V u !dn u d s ce moment le re prés ntanit 1ct dle Int Souive-

anailrccne cenatin conennnt qu estems de pls.-rptqu'en nauttre
qui e i uX llrcintnéu nrreaie P l FOne. Oua e fin-e la fmnn e- iminente. Le blé et les patates sont " pns du sein du parti qui recouit nit, i du pep' ."
La sance de la cb re sdepla urro à midi. lerds. Le;;uernemnt en est allarme.-Des lettres de C edant ce btslàt a à die p t la unm sn..r

On s'attend å des medures cxIraoninres. à reau pn.-:enit d'une revoutiàn à St. Peerbourg et à àar- levions toute antorité ai nlt-ernur du Cnda. Ai
mii e: campàdo. al cmapo !( chiampi îde b isoieri en Arget:re, un uSy crit pas.-n France, on a contrire. nous reconumaisss que ct'st hui qui nonm!iaianirieMe.]i dîceconve t ne conspnnation communiste ; elle avait des rami- et congüdie les istrus. aInis tonu rs cn se couiloir

Le miiYire de la ?i ie u a l à la chambmnre îdes uép sf saès jles pr im-ipales villes de la république, et niant aux v'ix ti pele. Carl eutrueentle gnver-
¯Ï- .a déclaration suienne de la part du pape: 1paripuien éæt lereremitdans une ga gm itatiUon.bn nomnt responlsab!c lne strnit plius cil Preuencpays,

1 .S.S. considére hatr ode autrichtiens dans les EtaEue dn a asppnm p arc des journaux socialistes. Cepen- et ims rurniueriousàl urlit rairI et à 'iLàtismdu

potificaux commoionh à uiMWite persnnlemeinen ant Pruhon, t is!Marinc etquMelues aures continuet a Lord tydenhiam et udu LordI Mt;nlrif.

quali'.é de Suuverain Font Fe. euirxn, ta, o en diNolu-r nlotre mtuém iiiir nî ) n 1Wmi ePlusrlPiu(t sjtce q i sin.
2 S. S. se propose d'ensr-r aut camp dut éc ni pàennsC uie ne g.:eru(nement léiac à a r conutireux, par tendit par notropreier aroicle); nsnjontons qu!si

Welderu, lune deputation coump e du enrditnal Marincie craint de con pin dangereuses. Lasenblée iatio~ u imiistère, par ses actes iminpîlitiqus ui iponir toute
princes Corsini et Simonei potr lui intimer lrrnlae e ce raie a adoté un système postal uniforme ; le taux est:2. nufre caiuse, perd la ncoufiaice dt peuple i govrinur
tirur, en menaçant !e générai des ronunes inmériaes l'nmit uduirs pour uhmna aari d'once pour toutes duiances. Les le doit pns nuIne i-;une oitin l ethn lor se fi-

yrer tous les imyens eni son poum-oir rour obtenir ceUe Lien de la fnnie d'Or!anus ne sront pas confiqués; lais ter un nuca n ai. ; mis il doit d suitnecoiper
romic teéactuation, on s'attend qu Pluassemblèc passen un décret afd que le le mal dants et tnCin, et si duner un nunvaminu ihis-

3 S. S. M'a jamais en 'intenhion d ra!cntir et encore gouvernmren ait u réie l ces btieins, et que les Bourbons tére qui puisse run-ontrrc la confiance l m ipuple.
moins d'empccer 'exécution da mesures réremment or- mui re vent leurs revenus quaem suellement ce sera un Ce qui précde îdit fMire viro ot = s ne rtrdiuis
données par J" nnisruA ulnd l uer' ponr I: tf e l oyeno de es neutliser un pei. point le gouverneur de celi coliie co:inmr. pur a..i

l'Biat tomate, et que nous rinuctktos aussi lien <jui nos con-
La chambro des députés a décidé à JPrîuardimtt 1ii u¡nmn frères du Pilot, du îht CaG ctte, ut uI otousi ouns jouir-.
ppel crait fait à nu Funce. Ce vote a té emt-unnm- L ' E V QU E D T K I N G S T O N . . nauEcix, que le gouverneur duit Cntada (no parlons ici

c .. cielement àbPam e rprenvovr àla ciln général) " estl un ofier ru r /rhi. nri il 'auit lc-.reeement à Il'-miss'uenmui'pour ]evvrr ain .'ic:TlvC)AAAi UtlçIIAN - nécessairemntIlt,. lit rfeini-.li1iteittpîurui
Sterbini pa rovoquéd d'après trie tition lu peupile ro- t. d f-ion etujnîe pourt s

main, rv-éu de plus de ,000 signnmure --- sirP'instant Ou lep pupleuuCSSd o i dans l
Le cardinal Marini, le prince Corsini et le prince Simo- Nous avons ren dîiancch(, d'une persoinc qui nous ses inisets, t. pour rencontrer complètement Ses

neAi, partent eni qulód cmisnrspu timer ait est inconinue, Je irnero (dmi 5 septembirc) du Preclhulder dlésir's. ,,
général WVelden F'ordre d'évaeueet iumtldiemnent le terri.. de Corniwall1. Dn' e' i fcnuille on rt u la bonté die TD'ailleuirs, il est évidentt que ruis tn'nte-ndo'uns poinut
toire pontifical, et en c-as de refuis, lui udéclarer' la guerre au niousii ndiqutter deuxatilelts, que nlous nouis biâtonis tdc futr au gouverur leau droit udeim tjuclu i-ni-imo di Pop- r
noua dii Pape,. tratduirer. Nous rem i-eis îFam'i qui ntous cnv'ouc ce portumiéte ln de hntoppoirt unuil unI s runiurts le sto n ct-

Le corps diplomnatique résidlant à Floreunce n immédiate- joturnal., et ntoSus esipîiins queC lorsquI-e P'occasiont s'en bInt. Si lin gouivceniur t rouveu mutaisn mueIlquns
maent après la réceptionu td la nouvelle dit boimbardlement pirésentera , iî cnutinnr î agtiur aunsi à notre égardt. tunes de ces mesulres, s'il iuos crouit nuiusibules, il ioi t iu-ij
dIc Bologne, adîressé la proîcstation stuivante attgnéra Le pureiernu a-tcel n guit-tiont est le suivant .n gédier ses mmuistres, à muoims quei cenux-n it euontiîîmut

Weldlen. " Sa Grndeuttr IEvueliî catholigne cde Kingston, c- à avoir lat conufiane n p euphle. Et dnms i-e dlernii
Les soussignós, ambassandeurs accrédités autprès lu granml " co):J'mgnó d'e nt secrétauire le Rúév. M. loran, est crts, il no0 Itui resto puts gnm 'miin parti à pr-etulre, tc'est dle t

duc tde Toscane, cédant atu d ésir de voir eeser uane effiúsiomn 4nrrive n cae-tt- vl!-,t:unc-di, eni to)urnéie ofliciel le résigner ses hattetrs bmnctions ;'tutureniut il atssumei rsmr c
de sang déplorable, viennenlt protester devant Votre Enxecl- un dainv le cd-en--ne. -:ca :nmdeutr ru doniné dimnuclcht la i lit Jaespionsablilitó tde es actesd il uaàrpn
lecnce, des senitiments de dlouleur' uîpnils ont épruvé.' à la nuoti... "confirmmationî a pl :s de n900 persnnes. St Grandtetur cire à l'Aiugleterre.
velle des évênemenutsq(ui depuis hier, ensangrlnantrnt Bulogne " c-st àprésernt danns ie unomté dle l-cttngarry où elle con.. Notus avonis dit auissîi quc lin guonvernuemur datns cne l5Iys
et vous prient <ie faire ecssîer tune a'ttaque qui jette une pîopu... " tinue sa lomrnée.' n'est quei piour obéi r amn peuple, et c'uest oc quui Junuraî t r
lation entière danîs les plus terribîles angoisses, et clii est Le sueOOnd atuinnle du Frnc/olde<r est un extrait titi chatouiller un ltnt sIt pueu qjueluî-s I-uns îldon cuti-
réprouvée par les lois de lPhumanité et les maximes île Ila Dolliy ./Jdvcerti.ur it iitroit sur l'r¡¡cnt d-u Canada, ai'- fréîres.
civilisation. îiecme qîue votici: N uus leur d i:onîs eejîcnan t t mpi c'est lit lit stricelu vé- i

Lessouussignês, convainceus quieles sentimeuts dont ils sont " L'atn, cui iléfond ia circulation tics billcts, des t'itû n"r aiprés iouit si le piuuple ultnuud tuni ue chorîse cnt
aniés seront appréciés par Voltre Excerlence, saisisrent u bniqtues cdm Canadtta danits cet état, ontroen cioIrce le qjue le gotuverurucl lht refluset, qju'arr'iver-a-t-il t u lu s
cette occasion de vous doniner l'assurant:e de leur haute coin- "< .ctCC-joiir de détcemb/ren prchlain, après lequel persont- gouuicveent tic fiuctionrat las, cu le gtuveneuir dlu- d

tudêrmuon. ot11S.[uvn mie mit pourrat y ircni circuultnr, cuun ar'gent, aucun vr cicordier mn jute lu î'iunpleoruemand, ont lu guver'-
Florence, 9 otIAS Sietles signatures.] " Millet tdu Cnadann, à moi~uns lPètmre slujet à pa-yer un neur tdevrat résiguner.
Nous lisuons dans abi- na: n ~~dori~S.,~ " so,~imut troins iuis nu ussi grunmlu q ue la nmontaniît nomi- Or souîS. le goii-uvenmcunt respionisaL-l, il nio leut plus y q
S. E, nur G. Harmilton, ama:<-rdoS ,B n l naI tdu ii b libt ,ucmmie n Ilru- riecouverto tiaunim tnt avoir ainsi antagomisme cntre lu gouvernuri ut lu pueuple. r

populiation . fniue un ees,quiî,bîien l'ndêtr-e utile
aurat un et minoral très ltmivs. Si nos comptrioles

mie la Iniviice si iemr niient at se pourvoir d'ha-
is uitioes. s'ils Almeot lsamlus et lts epauletts,

libre à a eux d'u n avoir. mis nlous Eastaiens,
qui auvons in pete Ic quoi us nurirmousiqui 5smmes
actuellemenu dans un crise commerie;, us somnuies
loin te vouloir hous gratifier dPu unfie militiire.
Il nous seuible Int soit peu riicule e Coisacrer aiu
moins de 3 0l 80o a sinrgCr les lommiiiuîes de Parilnée,
tandis que nous mourous le fuitm. Et d'ailleurs t-i

Lon esige que totus cs ofTiiers Ie la miline se pour-
voieit quvfor-mes, que vt-il arriver '? Les trois qiunris

au mis vont ét reobigés de rcnvoyer leurrs commis,
sions ; et ainsi un Iomne uir beaui életreCapable, il u-
rn beau avoir cut i rit pssiblet, unl te pourra être

officier <le lui iice, porcrqu' ura pas ba$5 . à ' c
-eur au fu ! Quelle est la onUIséquene de el ? C'est

la eréationI 'nne arisutra je uilice; eest qu'il n-y
aura qIe les uuri:hes qui pourront deveumr officiers, et que
c'est de smemire nUître dans le cetir d ceux qui sont

p.auvresdts sentintiis de jalousie contre les hommuiunes
riches. En unmot, inotus r pétons ce qtue Inous ieons
udéjà dit, le Bas-Canada . loit ledemandert i-un uiiformi-ic
iouir su îmilice deimîande -uîf contraire-u'on le laisse à

i-Ct égard tel qu 'iest actuellemrent. Lorsque la ci cons
t PAnelxir, il' saura bien elcloreS [mtrI, s lan-

que dunifories) montrer que le couîtr;gc'nc nait pus
not: J'habit, et qIe le Bas-Canada p-ut encore faire cc

qu'ilu i f.

rim . ' e- , r i;nur nuLous .1 jrni-t-,mue souts <ilt formînat
cons durube melt nu m , etetnicarautères nteufs. Nous fé-

Fn.unotre eomre sur net apprtienic de prospérité et
tousn l n sutIihiuis la c tiu tion. Nou le tlicatniis

de pis nil a elr le iuree son jle-ottuirnail, quiti à urésnt
lne -e rde en rien aux journaux lis Ions reuoumus pour il

. donu e leuurs enrnueres, e-t nlipsnonu gnrale du leurs
unii rs.

-- 0-.

Le li crald du sta ieli prt-• re qui n n
" N us apprnmos dul.It s C tror gIqe les J ifs 'Eti-

r ipen'. ont un sen ti gra d rc-n ret nu dIns
ucs temps de -libriurtrée, ounalue et. frateruun ' qtuni mwr*nre

-t-fnils zcxp'-ru'e [un t esue 3 oni- foi/es (rUl /Ol</u. [laN -
I /b'tplizei lito //ol e i r /of' I/omr] potu dcbi /- perse-

t -io0n et " tun iillier lc juif a P .uh ontr r-oli le partir
pour 'Aiuéique'' les ric-les se bisant fort del soutenir les

Nuis ne savons si eeue unouvellu est vr ;m.s tomuurs
til i ume nus lous asîr-r netre uotu n r-e asi bieu que

i-mue atre, qlue i ce jus 'ut is ait loliques, ils n'y
ont pas té' foruns par los pr:res u:hlig w., et queL ua

nira d ût de la propre vlon les tu uetis et ns io-
lerw aucune de li part des prtres. il sti bon <pie ela

-oit bien Vammris n rai sorvunt de : sags semîblbles
ucmhî idiu Jiné (rol-c sumut tues diains Finitention

Id faire croire que la rumni rati u e ms te violencu

purn11 atugrmu"nuter le nombre dle ses nfcantliiîs.

Nous trouvons dtans le Journal Québec uluu 9 couralut Parîi-
ca smixant. qumenous extrayons avec pluisiurun le recom-
lndmiu I Pauention de nos leceturs :
" Le révérend M. loucher, curé de Simnt Abroisc, qui

s'cst déjà rendu un Snuenmy avec un ro:db de ses jenues
mnpatriotes pumr y exanine le terran dtt iy retourner seiul

.ou1s tieu dut jours pour y choisir déinitiveientti uln emroit où
H puisse asseoir sa jeucolo nAtie. A vt- d pau l e rntI

i Montal polur uemander à Pxéutifide voultir bienk l id-
-e ducuompgner d'un rgnctur uui m r : et divisera ils
ots.nme afit que quand il se rendrb ai Smguen ave de niol-
brux colons il muo les expo- pas à une perle Coni idérlNe
-t uuiiiti lde tmps,elt ne les déunu lpas par là.)' ini ntre

cutu s'il allait les eng:n;er à travilli'r, sanrun mesurag pré-
aialble, ce srait os i:pser ux inuuonuvéniuts <et aux tuoubles
dont soucient les (sterus) co!ous aciels. Nous approi-
vons %hrt in penséé deu i. Iuuler, et nous c:·oyons que tsa

u:i demande auprèsde l'xécuterapvorbmentl itaccueil-
ie. Cet iu.telliget uet 'zéléc coluni r en mènera avec
ui fnot)nselnmet duhliabitnts d n Faparaisse, mais encore

ous c-e'ux ue l" 'côte de eapiré et de 0lsIe d-Ol:mis qui
désiiernct le nivre. Il demandel ue h ctu s pouruie dm
n mdiqui e uomu de' f 0 0, et il promet que utit somme

o Cira pour le conduire anl Snîgn uly et y l' ri jusqu'u
moment oi il tutra l a'ser lu tral de dfrich emnt pour
evenir i ' a hy- lrimitif t'est-pà-mie pendant trois mois envi-
ron.

"(Quaind M. I alouhen aurn préparó és t'ic nà sa colonie,
il viendra à Québec au-devant. d'elle, pourl a conduire luni-

mme dans Mu terr proemisc ; ce s-a un eau et toutlutt
poîetîaelu, lisiion ureligi eusnie et nuepatrioti qu e tout nsemble,

vouuent suhin du oumme dI la priap e qui apprmit à
lhomIne le Ie dle Pavini l tI ePterité el q ulio

aus uoi pus son boieur smu- la terr ! N'st-cn us nlons
uic l'hhomme put ulmire avec vérité que la religion c'est t
atrio et sa inatiunutité ?

Le gouvernement devra (lonie fonlctionuer et prà u-
mt H tiM·a e huoi 'msu- cenu t
ple, Ou qu'il serournre e ii Arigeeire, det d es uer
nir ca, tcocr il obéirail au peuple d'uîue mirnuièére indi-
iecle.

Nous sommes vmaimnt utnu que 'un nit lin iutr-r
la parut dem nre premier artitle reative à la position tit er
verneur vis-à-vis le peuple ui ipays ; iai né toiunonroy-

ns que nutr dotriue sur ce pointt n'est las, d1ïarent d
ecle di Pilo! et dû nos autres coifrr' (tes de la prese r.L -

-Peu ia n phse qiuisume eene PAsitioN du gouver.
neur avait-elle été uenie par osd'une mnière 11r01
sultite ; pbuit-ét re e-it il été ilielux de P'ameie grauellt...

memnti elu la nisantprééderde uelqe commenîtairCs.
la toujours est-ili que nous eussions i i par dire cet que

nous avous di.
Nuts stmues bien rise cependant d'avoir c une occasi-

on de nout expliqer d'avainiage, el nous es érons que les
regr/s vont su enuer, et que cetux îqui les onti manifestés

auonut reconnaître qu'il y a ci chez eux un peu de préci-
Ponnon.

Le r lorn-nin Courricr d'hlier revient à son sujet f
vori lumndl'inubiiilitiure. Notre conilr'ièrc voudraità
touit lrix que lit iilic du 2)s- nadu ct01 ordre de se

pourvoir dundoe mlicrs, cu ne la nube dui HUt-Cn.
da. Ilncus senu o.penudnit que nore confrée I-

VIS tse sunuvu-ilum 'eust paus. te a--forcer-- ut n



MELANGES

CV 0 ON 1S A T 10 .

N rcvus cimi la communicatimn qu ui avec un urasi

bc pliisir. Etle 1nouîs iiit voir qie R to i e-st un pay.s brt

désiric our la u olouisation, et nous 'ournit b d'autres dé-

tails, iPui mou; reo ulou iraui mis die la eoloimation.
MontréaJ, Il Sept. 1818.

JI. l'Editew
Dan[intu I iii <î'ét(le I 'aiius neol uitl ouiisation icls Tnwvn-

lu ,je meuMuis adecoirde t outdi u mins cnseiue-

m u it ui-ouirrrts ui o n t ré pa dus dan s le p iblic ii
rletut 'si uid Roxtoi Co m e on le nai, c tow n

su eJ i 1 t i i ir J'PA socialtiou pour ass itr tC s prem iers

- isemet utlelle a entrepris Je d riger. Les Agent-t
de PAsociatuit oNut, i r c n 'amicné l omins
vers cette loumelité, et pIhiusir< ii sont revenus avec une
idée bien défavorable de la quailé dit smlil devient donc
nécessaire d'elJiIr c rqu'il y n dle vrai et ce qul'i y a

dle faux dans lbs upprémiations d'une 'tnertaciJp ion des vi-
piOeurs Ce quo je vat dire à ce sujet, n'est que la soin-
mnaire de rnsctmemet coiscienticux qu'un( les mission-
unaires des townships de J' t n bie voului transmettraprès
étraiilé Jui-méme sur les lieux. -Ce monsieur décare que
le resultmt de sa uavisi i été un cngement compilet dnas
Pnppuérutionu qu'il navnit anauérieurîeument faite dJu tonhip J

le Roto'. - Au lieu le n'y trouver, comme il le ernignain

qu'iln terrain ineulie et irido, que uPinterminables ro:horus

qu'un salile j-itnue et. -térile, il a <'aboni reconnut unt site
mguitgue uri ui village, pui ;une exrellete qualité de

errain ; dile ei s fots d'rnbîles et autres bois franus. Il

a à Roxtonu, in::ii île mtelaux élevé,, et lieut tre auîssi

moins de rolers que dansi la iliipart des autres townships.

Le moyen îe concilier ce ralpport, aijoute Ic missionnaire,
avec a'nutres rapports touit-à-:ui conraires, est totiut cle.
En se rendant à chmsl meet c lhs pour leJ viage, ou ne
peut pmi se fîemr'une iJecm nagoise I u usol , si lint psse

par le .u'laumn de Milmn, s utut si l'on suit le cienuin le
pIlus lo )g, mis le puluis rayi, c'est-dlre le chemmn qmui Jasse

par Scheii, Or, 1enuoup de visitmurs découragé smarce

qu'ils avn vu le long lu tr-et qu jo viens <huddésigner,
ne se smmt pas mumO reMnu ucitmpacemet du villa-

go, et juu'nu:lm: belles terrer, qui somît situées au ldelà. De
tels onr'teurs uae méritent pns assurment tre crus sui'
parule, unt i< steut de haisdécnimateu's(et qIi s'eu-

portent en propoN nieneu <1modtérês <ontro ls peu'soineis qui
les ont acmlieninés ve nsles lieu i aicux à rur yOUx.
Le Missionnairel it avoir été lui-meo témoim d'un fit qui

vienut cofirmer ce que nus venons de ire. Dans sa viit un
à Roxton, il se rencontr, dit-il, avec' trie CanUhens qui
nmient venus avec mientiom de se choîier chlaciunu lot

da terre. ils ils m e dud ces victimes tel que de(P its
ci-deOus, qui ttgués et découmrnîgés de ce qu'ils avaient
vi le l lg e letrout 2 (Ir Schliefral), s'emportaient ena

invtives cmrue l'Assorinalioli rui les avait envoyés si loin
et dalniis t, tel ays,ct il si montraiment ieu dcls a no
pas faire un pîas det lus. En effet, malgré ce que le missi-

onnaire plut lotir ire, dens d'entre eux roprirent le chemi
de leur' paroiss, et commimiqtéent à tous meux qu'ils ren-
controenta les impresous défavrabie qi'ils remportaient.

Le trtiie, trop itigu mu- stcu retourner inamédiate-
entlitt ui t lus luu;;sé}ou . mour se récréer, i de récida

à tra vrser lar nviére, au in.'ler fnine me promimade sur
1 i ri v ire ni . e o e : e n c sni s u ir

le r't'î to aut jo\-tumn: et euuire;noîemt chanugé uLlamis ses
iere.

Ce om ena n it eu le ibon e trit le oié ser ses ' -

Cés Im m m, e tnum n i tab!e ut t sui explor ti n, et le
résultat ni a:uit Sét ési t',rrmr:i lrpu'il étteitabieulidili ne

pas partir ans s '.r chot un îans •coilill

Voita un fait. Monsieur Pdiieuri, dont la connaissine
pourra érr r f. dil ' < icrs. ius :J'mune centaine de Colnis

soinit s à I inmi et ne sst. 1 pas donn \n pein ad-ti tra-

verse' mi rivi ru pour visiter Je terra<iqui et aud0e::, et ic

peuvuent (:<'trii'a const-éqmunt, tdn jiitr applreu'mntuir:. r.unn le r

isoinnire iut nie eq'iil mu eelendu 't u. dans 'Vi.-
iii' ne le:n mit&cuemn chorisi a Rtinrtti ur le lureiiri Ein:-

' pn . ii rce ion , pblisst"emînt, sotinu ,direc'tioni iii l' Aruiatîmest avnu-'tm ux m

Ct pr e ài r rtrae aux e.-tncs bienveilliantes des Meibres dle

Lseiy iti. L.e sa y est de mllum ai 1'lté qued dans les

Ntm ilps il' t 1'cdto. L'tluoe e t'rram aferile est
as sa c inse puri. y assoiir ini e t memnt <omsid i !e.

Lcm1cni-miet clhoisi poiur le 1il!a st ou ic peut us
agrnnl!ets nt pls av:umux. La rivitre y >ir'tîm une ma-

i île 40 ieds dJe hnmul. Dts îpuJrs duli'es
seêm it nitele comm <d t' jîitt muå la: iti'ur des grailss'élèvint :ciesus de ep Oe bpià "msagrnd
anrsmn eYt retnm les coutileur; lu P e-il. Les IiouVoiîrs
d'eau puir lmonifimî etc.msont ue qu'on pout désirer de mieux.

,olit oi un i < nmwet su'c és e tp 1rotslnCîrité.

lUme 0hele rounte, coniuiimuailnt ae lus atres grandis chît
ins (iir li )devait tre finit ntu m :t it di courant. l Ru

réumé, Putlement dle î'oxiini lii· our avant-age's aiux.,
eolns, .nim s puarle dlaJ I proimiiié ii chenIo de i, celuim

le trouver !uts <einulns ltît ,fait d moull inluis des pouvoirs

d'en, m ader que 'onprjee d'y hIir, ansiequ lu

tmanuiit tiure d uîioasse.
Les E'iditeurs des autres Journaux de Montréalsont respec-

tuemil'ien uat prni6s devouloir repJroduire les préseuts nreunsci-

uN uilut nen Dt- LA coounisAT'oN.

r Nous somumes oblg du'e remettre à vendredi quel
ques reinalues sur let tre de Y A W. L. M1 cenie

dont utous donerou s qumehpes cxtaits.

noue r'timîî i..--Noius voonsu par le1< s jollnurnau dle Qube
qume l'tn ienit <l'y fie, prmós du ponut Dorcheîstuer, la cn.Jptur'e
dJ'uunautre lotuiJ il'umr. il Jpara:it q]tum , tces în bonuhaan.l di
banîs dJ u Souvti priennenut g tut à dtes excul sion m ai; u port~ île
Qutébo'.

.ioeitiii. ln'.cmiaet:rnc.-Lou Jurnaîl il'A gr'iculturme en

langueîî l"rauu-aisme se disri bue deuî'tîis deux jo«urs i e'est ha hi
vralison mii q u<le'vait panitrme lu' ir <lu cum'n-t.

(cut u v < r.- f.n .îlfornin-g ' C'o«nmier ~ diciru nous anpremi 
que vendi<redii danîs lu nuit le 'mun-ii dJe M<. Dwîiglht hiihudeur

eu té etl'onee' par udes, vîleu m' et ill î'm înu'imt Lisvmuti
emp Jortutees puven'<ut reu:nei nia à nuommeu i e m ,' 2.'IIlu 'st
puas cit que les volurms nicio t:, déicouverumts. Ce nuuveaii
vol <luit mem<ile les utîeimves dclu aontr'ému suitr lurms gardel s. Cnru
il n'y au pams deloute mcu noîu s i avoîns panu nous ilJunbndtîe

dIe u'mleuirs adret'ots et av <ide tIS aJ coi'rpradut dev'rta i t idr c
quebiuJîie ebo<sc purl meurue Jles citoyce'ns îun p<eu plus en <mmi-

rettê. Il ni'est pans duuieuix uue la fuorce nactuelle' deu la poli-
<me est inusulliisanlte, et îusm espîéromis quî'il vnî étrue puis qîuel
qutes meu-sure's à~ l'elnta de prné eniri lat coultiînation ilde -ne mble m-
gles vols.

Eirr Eas-M :s .-...- ous voyons par les journaux d'Eu-
rope que Lady l3lesiigton rédige actieleneut Je Lady's
Newpaper de Londres. A l noiuvelle Ecosse, il se trouve
aussi une daine éditeur, et si la rimuienr rie ment pas,il polir-

rait bien se dfaire jqep Mîontréal n'en fût pas tout-à-fait
dépourvue !

us nois.-Le Star dc Cobourg dit que nos marichands de
bois dovnt payer deux deniers et deux deniers et demi
puni chue pied de bis qu'i font tirer de la furét et in
chelin pourlienvoyer à Liverpool. On estime qu'un vaisseau
paie ses dépenses aubout de deux voyages. 1 Si nous avions

b t libre a vigniion, continue le .Star, le prix d(e transpoit
serait moitié moiidr, par consiqueut inos marchands fe-

" rient une demic fois autant d'aflairs. Mis aciueJement
l'éiAorme prix di transport a paralysé complètement ce

xAissiuux.-Nous voyons par les journaux de Quêbecu
que la flotte d'automne commençait à arriver à Quêbec.

Le 8, 50 vaisseaux étaient passés en vue de la Rivière du
Loup.

TrtrnANC.-A Cornwatl, plus do 200 personnes de la
eonipration Jrt'testat.e de M. Cannon viennent do s'enré-

ler sous la bariniére de la tempérance.
rU:s îmEs.-C'est vendreli, que les sauvages doivent

recevoir à Trois Riviéros leurs prêsenits dugouvernement..1
ncoLr.-Le calgcl de Nicelet vient de recevoir une nou'

velJe oî<oî isation intrieure. La rentrc des él ves doit se
faire le 9 courant.-Nous en dirons d'avantage dans une
nrochaine feuille.

LE Tere.-Hier, nous avons eud la pluie presque tout
le joui ; Mis aujuiPdhui le temips est magnifique, bien qu'un
peu froid.

.'isosonanS cAno.--NoUs voy>ans par /'mi de la re--
ligion que Phonorable IL E. Carot a quitté Québec ven-
dredi pour e rendre :t siège du gouvernement. M. Ca-
ron Ost e enrt Là Montréal, ainsi que tous les autres minis-
tres, qui tous travaillent activement à se préparer à la pro-C
chaîne sessi-m.

ASsOCrATMo POUR v coLOsio.-I vient de se for-
nier à Bytowni une association pour la colonisation ; Mgr.
Guiguies en est le prosalent.

TErrt"nc.-tAC-Le Titnss ainore qu'il doit y avoir
le 5 ocobre une erando assemblée(ni cotte vlle)de citoyens
mi fIveur de la temperance-

Dus c (r.-On dit que plusieurs maisons le commerce
de cette ville so proposent t'acheter une grande quantité dey
grains pour Pexportation île cet automnie. L'avoine surtoutp

a la préférence. Nos conmmerçans la font arbeter pour la con-
vertir en arine et Jexpêdier imnédiatement en Irlande, afin
d'y remplacer les patates qui ont conplètemusnt manqué.*

Ahlnerve-.

r:nMs.-On dit qu'une maison do commerce de Chicago
tedt adissée à noue ouverneineîît pour obtenir la permis-
sion tl dfaire J nasser mnvaisseau par l'intérieur du Canada
pour Liverpool. Nous espérons que cette permission seraI
accordée. Mais ce fait prouve combicn le rappel -es lois de
navaion et louverture du St. Laurent aux vaisseaux nous'
serait avantageux on attirant par ici tous les produits de POu-
est. Idem.

r2nuciQun .-- Les journiaux de Vera-Cruzdu 17 août, reçus
par voie de la Nouvelle-Orléans confirment les symptômes

<'améliora:ion que ius t'aons si'gnalés dernièrement. Les él61
mients de désordre disparaissent de jour en jour, et grâce àC
Vadministration dit président Herrera, la régularité prend par-.

ut la place de Pannreliie. Parédès est allé, dit-on, cher-.
lier uineingo parmi les indiens de la Sierra Gorda, qu'il
clebe en .-aiu à solever. De son côté le général Anayaà

écrit de Mazatlaii qu'il est en mesure d'étoufer linsurrection
survenue dans cette vil le.

soms ntc eorn;.-Le Cruielic -ldi'ocrle de Louisville
il que le sr Ji %tLa 1 orette sont maintenamt etablies nu ni-

fi m dle; idien-: Oss. où Cces font Pécole. Cette école
eq friu'etue p0r GO iles nauvges dont plusieurs ont été

baptisees et omt fAit eur premi ére commnciunion, entre autres
la tile lIdu chef <le l(la Trilbu. Le ilmrne jîouriial ajoute que
d'oautres de es Seurs seront envoyées parmi les indiens
Osages pur ademr colles qui y son t déjà.

r;ur.xos Avrnrs.-Nous voyons par le (ouIrricr des E. U.
que le 1l'cu des côte- du Iuenos Avre n cessé le 15 de
j in. C elis a aduré liil jourMs,dlit G59 par les eseadres

.coin -s de la do Fano et de PAngleterre, et 341 par les
ores de la Franco senlos.
I',TisoNs DE nosTov.-N ous vons par nos éclianges qt'à

moton il se touv plus te i isoniers que le géoliern'a
de ,4tsà leur donner; en sorte lie chque cellule contient de
3 aà 4 prnniiers. Q va mal -c

i)inotui:ii co:smo nî.u .- Le Calholic Hrrald de
Philacthie nous appreid que toutes les Jih!iothèqie dep

lPUniversiiù derlarviard contiennent ensemble 89000 volumes
Durant lannée derniére, on y a ajouté 1523 volumes reliés
et 2520 pamaplhlets.

orrriT oss.-En 1847lles Etats-U7nis ont importé pour

L.ES toSTcs.-En 1 S47,les postes ontrapporté aux Etats-
Umis la sonne da$2372902. Le gouverneinent a payé

pour le iisport des \lles la somie d . '. .ticsont
los Etais du nomdu ipar les postes rapportent lé plus au rié-i

sr fédéral.1

iA nfsmucm.-Les dMubats.qui précédent toujours aux
J.U l'&oetion duii présidelni, sonit actuellement dans toute

loinr celilur. Le g.némî Taylor parait toujours avoir les

chaces do si:ceès. 1l. Webster qui a une influence si gran-
de soir le Massachuunels vient de se pîronmoner en fau tur
do Tayloîr. Cette adhésomi devra, natluldoute, ètre un pmussat

appu~i puouri le vaminqueutr du0 lex iquîe.

uet: nu i'uuxcc t:ouat.--UIle dui Princeo Edouand con-
tient G:30002 habiutants ia halouowni et Royalty en con tien -.
neîît '100.

iiaumunis.--Le HeraWi dlit que depuis le 1cr janvier de
"<'tte niné', 11010 I &umigrés sont a rIivés n, New- York.

Diiranit les 8 muois pr'éi'dents il cin était arriivé 1 29082, et
dasles <îii iî ;eias 3d.9 ",mDi îois de mai 18S4.7 nu îîînîs

de dléueîimre 1841, les émigrés étaient comîme soit: AIe-
m:nnuls, l'81310 ; I laihs. bQS586. Dais le moi s de jmîillet
dlerier'~, il y est arr'îivé 24622 énmigrés dlont 7963 nIlcnaniîl

17-IO il la • d:is 235 anglais, iGGt ècussois, 63 espagnols,
i1-1 diiunly de Gales, 49-ht nior'''gienîs, 8 Sue édme, 1 des

li'whîis Occ<idenital es, t Daunoi s, 3 de J'Amuiri qute dlu sutd, et 1i

v'erA T . -Les Jblanîîes dui Yuc'atati sont pa: 1rlout vicet orieui:d
P'Yiucat: eot de nouîve'au réîini au Muexique,quii luii pa;e îîue

sommue dJe $;J 10000. Le Mex ique uîtl'r'e le parJoti aux lni-
dictiu, à la condition qu'il cessent ln gue'rre

RELIGIEUX 8

GtAfl INCEîE.-Samicdi dbans ra rui t' -"l -. I' - j 1rS,
yn a été visite parut'n grand iee. L m e:c, c-

clar é onzeheures idtu soir e-t n'a i-é1 -r i ,ec
w.'n mats a 6 heures. D1P20 " ouà m r in A t éen"ti erSuisehl-2D juile, i David B n ancinirtru tes, ontre anles le bireo ' Po t , espe'--e 'ou de Gerime, póce de M1 Bnoille église de m,te , - . a pi''" u it' à

00000. Quatre ou cinq parnamne; ont pisn s hI-

uEGE. YN AcTlr E.-A tiord (Ao¡ies:a) on vin 1iSTITUTUL ET INSTITUTRICE.
compl[tr un nouivel le égl i's- ebtluntc e. O parait qu -

t uni bel diice; il 'oite C]000. Il'aeu n ber lae a un INSTlTLILumgs.-On se sent met lîont en Aenlet'rr de Mi- 9;jTUR ,c d'une NS'TITUTiCE, ou tenir dans t1
tis d'os, qui se vendent au prix Je 50 pour 20 mon- Eies m -ma'n une 'cm'1a necons séparés de celli des lilN

it aussi fleibles(Ique lesps dentie e l edu nu es lur ct : r:: u nnt a c ftmè, cu, se procurer le frère
n OMD NTRE LE cmtoLERA.-. Ctdér''i Y ven d' ;t t :e ' <u, 't'-N' Ia -ureillur l'une mn6re respectable

r une coiimnimnication à la Socié t mée Ii quc rp-ci< donh ' T it f:i:'' 'j 1 h'h'ur se momsacraut à Pduima-
SLndmes sur un nouveau mmede trait1t & lhom- tio - retn c '-'ignsl'encouragement qhue Plon
r asiatique. Jusqul'ii, recsitant à tuns esc rocsts r!e.t v ?n olur .e,

eunis,lo chléra était l'opprobrimnO m:r tn.O n de '.t tp nmbm I-S.
dcnouvrir que les médecins Je ircassiae cyme't omtre --

ctt maladie au remède aussi efficace s i le, c 1'-
Pîto uniquement à a:dnmistrer on mal'- dui ame'o mi -

nl, qui arrêtc la diar' ée, nércilic la puti; ' ' I
dpalour aux membres, qui déjà comLA- à er C -mas :m.m. de !a -
'oild mortel. Touitcfois, il est hin: r'2 r : y' _ a r;':;; s '-r : :rri.u i, qui doit ,
expé ience de ce rém de avant d e lepw d ' u o uá n c meh ra des sp 'ei înie:

oVsr coUTUarE ar'r-N- vo'p "''o" it i- .en Dun A Csrõeime oat aua-
dqE. U. qu'en Angleterre et en Eco- u, . jo i tir m r-: a.i eri:. qui ne pralposcti.
àr ont pour coutume d'exiger des pnimac ' : r- 0'_ anie er, p; a ;:'ir n: myc e da ine leur ceix.

upe J'argent ne rentre point, ils sUtlupendl-qt isrn ii-, s :e- .'ri:s.s znó Pe-:hibuion, et JeV
.nc reprennent qu'après la rentrée descs deon e.- 1',cr a tccs cet4n

'EGLSE ETABE É- t -IRLt'N'DE.--Lot. de . tnnU-
el ement 5000000 dle piastres à l t se;; - - rJi;e rerrace3f,

qui, dit un journal, fait plus de $d p)pr an nueomrm
fe'ne et enfunt épiscapaliens qui -i trtu'.r(:uile ut
M or après cela que les lna u uventt attité. AR1 ,
crier.

MrOnT D'tN sAVANT.-Une lettre de Ftcidkbe-ial annoncer ( .

la nrt Pe l'illustre chimiste ecelamu au rcmabó ra
cette ville, le 7 août , a l'âge de s is te- eu f Ps. '; " omr ru t e l óé ah! me t a c oti'

LE PtûcrEw.-LO forcent Ilre lao < Pm ' ;t- i-nl;W et cmmeria.

dut la prochiainc arrivée aux Etlacmi e:. vra29: Jo du mois di SEPTS?!E BR
inent anîoncée, ne joutrra probiAmlemi a' ------- r;i3 e En .esera un eurs prparatoire Anglais et irrnça
née. Un journal d(e Cork annonce ;a !tt i ri -ra on c:enenr la rammaire dans les doux n-
santé ne lui periet poii d'entrprencrt e ui mmun~tue ' ce r r', PAiîtmre, a G ographie, lIistoir
yage projeté, et que son départ pour PAti mquc rra' remnis -dois:: t'r: rme e 1 co:emencemt dut cours cam-
Paàne prochaine. nU ik mrn a et 'Aîn! seront sur le mêm pied dan

ParE n' vAsscAu.--Le v r;lDaa Tenle-Iume ' s escss. Chaque annte on nicutera. lune nouvc'it
pordu en se rendant d'Annapolis N..E.SLà D-:n, Le c'p . <!mrso e le éèvcs dc 'année précódente ptas-erornt à :à
tainle de cc bâtiment lacoie que Samuedi drnier il fut ss2iu- elapc supeieure r 'à- ce que tla séries cours soit comr-
li par un ouragyun dui N. N. O. acomn- 1- to'nn'e. " En I -

un instant les voiles fureat déchiris et em;rerts, -Vla dr- cosr:ots rrovisoms
la du gouvernai se rompit.Alors lt c'ast;seuco:mritncîuça à
rouler et chavira. On coupa les grtmnas le' mdm:t nnaet Paus les comurs rêpaatoires $2

le bâtiment se releva plein d'eau et a nt per'd mut ce q Pules auncres cours SS 5 '

se trouvait sur le polit. L'équipr;;c d-mea 1 hures d Pe rayabn'n uavanc et par trimestre.
cette position désespérante, durant le;queJ.es es A : ' cie L'Italo, PA eand et -e dessina sîr am:neu -t à !a
hâtiments et deux gou!tiesasse:: paréps po::r dr- c pesqu charge des p:ei:s.

la voix. Is ne firEat aucuno atten n à "otre ét: du tres- .

se. Nous n'avions rien à manger quî pie ' ;:u e d ri: MonTuéa5, 5 septembre 184S.
trmpée d'eau salée. Uéqipm;n ilto an n.ee eau_:

(du grand-mât pour n'être pos ?ve pn1r :1 e. n
contrâmes deux gomlettes caa nnelsCO lL GEe p rST. -'" SE.

lBou r'ot, et 'Elisa, caprim' e ino(;'2- '' ,u *' - -;n-

nous prirent et nous fournirentpu rSIN0nmui-nnni u u.n
étrit si grasse quil étt imp os u -t t D7 mel c' i n' saule

à leau. Oui nous jou des caris '"'' t - .":w"arc7-7,..rmini
tachâmes alternativment et rm n 'M 'c -moicCaïn 0-du au- -

nous fûmes sauvésus lesdd.:e:.ucn
ment leurs voiles et fuire:t un(carce.4n néeo ceccar

Iouables eforts pour nous s-' nt' nu T;.

quement notre trratitude auxc U ca.nt-st 

rour leurt huité. ' Le EP '

'ihurne et fils de Bridgetown.

Ttu s--M. Thiers, un i om.- -' r

tion de Février, a replis toute r

pétention de se poser en umibu'-a t - . 0teJyo T C1 .m -t'tt .c;t J il t; ;e-rr t

Je lui ermuettent point; mais q a:- -- puem--n ' -cem

ró;ervées à la France, il vent j:tr
1iicr rmrig. Voici, du reste un n t -

gueur luiservir e udevise : aQ nA 'Pce -- nndà

fourre t.to't-"r u-nn
tcC

iEpLAcAT.-En Aiie.ami'nc J---- - - r- mi''méiŽoitrrc a i.
9 E ue napusdu na% en s aust unge à l

blées lètgilatives ont des remer "r 'nmt 'ilu e:do =00:-n =74 - m 'nte seo n'u 'colettesune mit

d'abseno e. U n d auté de B r:iaiem. t cr e ' e- t n e enilrc eu-'

célébre medecin, ce qu'il peunat du cham. " ! råh n ' QPnrn-n'ymvuaen mrmnt àj-
di .Cule. l .,tuti ,îtle ,se - ... t' 1< '. - ; ; 7 a; u Sa.voi' Ire et pouvo r la-

d itcelte!met'la.moite.enmey : r u m i nNI

pas dle viril puis que vous are: ceL"- a -. ' a maxne tor noit t lis.

est nteuive, mais pepu cnso te.' e

xcLrzpnu.I-Mercredi a có -t r b r - -n T T E'

des lords d'A cglterre um bilt rnv' p: t ucr t- c - -

la loi sur le mariage eu Ecois. Cen;,. u ' -
mis àla chambo des commun poes nr o pr t ci1t- -' t

les mariages devant le forge trin l,! Grecieat-r - 1

q<'aux termes de l'article er, à n- tî 1da - n ---

ch n, le mariage c epourra 're enm-

lnésneice cdl'tin irute ou ptr e '

état civil. 'ouît iindividuq ui nouP-m i100tPlus, cc r

tre sera condamné à un en .. -

mais le mariage ne pourra étre .t
onu .- Le paquehot JOsi ' - tt C

nouvelles JPAlexandil rie cn dalte il, n-n.re o j 1t .

L'cnvaoy du sltaln, Mlaslo- u 'mum . h" -- m m Gr .

homeiit-Ali Pincapacité de gouvueruer par~' -n'r -s o - ' a tere d la 'o-n da:s'l
dJo :Jómence, et qui 'onafère à !bmhutim-?.n. ch i t<..- t t -a eW me asl
sanc à Ila suucce2ssion et à Phleréediié de-'- rEgyto, ut:a .'--a- im

danis cotte vile.
Le cJboléura séî'i tit Cne et uian's tl:su'nars t': m ''e - ' -- - - --- -------

Jinase Egsypte. Ibrahîimn-Pachdta a tit 1-r ' - '-

Slosmpa-ey t h-etMy -

DJes prliêres pîuliiqumes ont éme tnrnuîes Punis innu J'-' n
pal' le cheaf dles Uléumuas pmomur ; :'e.nn n u im t'a':NC NT

NAtISSAiNCES. r-n:tn~L- '- ;îd. ren-rns' e i:hetrnu

Enmin ville,. e l' Dam"e d
1e C. M. 11e C''- . -

nau muondue un file-
En r'e'te ville, Iula uimue <lu IK -- .m1;ttrta ,t, Àa:t 2tttt '' r

semenult dle Lovell &. Gibs<oin mis r'aur'.on. un_________
- - à-- N SA---N- 28

ile\AUltA t CE-n uitni' nttsu quti snn en re'<td paxr leurs

A Quuébec, le 5, M<. P>ierre lunîu'.'i. à1 Die Sini-e.'ho e.uunutemnenlIlm çîir k- nui ;tt'ne'- m e t-li e 'ma

B.Raud, 3éme t'ille de M, Laous iieunaud. t ;': -u ; t.' -:r 

i.



MELANGIES RELIGIEUX

AGENCE
ABL1SSEMENT DES TOWNSH1PS

DE EST.
TOWNSHItP DE HA.M.

1er .&ocd, 1S S.
set né, Agent préposé par Son ExcSenle , Gou-

rGénéral pour orger les établssementsdes Ter
de j a Caouronne dans les Comtés de Mgantic et Sher-

bmke, m a e vis à ceux qui vetdlent et sont en moyens d
'y éit&,quesot Bmtu est temporairement fixé en la de

rueure du Sieur zphirin Coulombes, au Lac Nieoet, dan
le Township de H:am, sur le c.hemin Gosford, où il recevru
tes apiCation des cokons, tous les jours de la semaine, entre
jUITcI ONZF ,heures de oumapidi, àl'avntea- mjter du PRE

NERjonur de SEPTEMBRE pro-hain, et de là jusqu'l
ce qt.vis iultérieirz ait été publié du.chagement de son Bu-
reau.

GCim e are de terre seront donnés à tout colon âgé
de di-.huit ans, et.sujet eSa Majesté, Gm se présenera
mani 2nn Certicat de p.robite, sobrete et de moyens d'ex-
istence jttsqu'à ce quez le produit de sa terre putisse le main-
terit, -,uné de personnes reipecztbles et connues-

Le porteur de ce Cer&at dira à. lgen (qui les enre-
i'estera.s om, son àe,. son éta, mélier on profession,s'i

est r.arié, l .noa et l'àe e sa ferme, combien il a d'enfants
le ro,=et Pà2;e de chacun, d'où il vieut, "il a ercore quel-
que part des prop at s, et dans quel Tovnship il désire s'é-
u:biic.

Les condiens du billet de. location ont-de ?rendre pos-
welon dansun mos de la date du billet-de mettre en état

je cuittrre et rapport ai amoins douze arpents de la terre en

ouaetrnéesr--de bitir une maison, et de résider sur !e it
Asquti ce que les conditions d étabissement ien ete ae-
cempies, aètés qudi seulemeni le colon aura droit d'obtenir
un'.titre de preprete. Les tamies c.mprenant i usiems co-
Lots ayam dri à des terses qui préféreront résider r un sCu
tot serontdispenséeus de Pmbliraion de bâtisse et de résiden-
ce, pourvu uen les dé&eeents vutus se fasser sur chu.

tz. Le défat d'accompisseent de ces conditions entrai-
net la perte immédiate du lut de terre assigné qui sera ven-
du ce donné à un autre.

Guapermetra ceux quiua u-t obtenu un lot gratuit d'enx
achter jusqi'à trois actres sur le chemin (cent cinquante
ces:à Quatre Chenn 'acre, payable comptant, de ma-

aiée i pouvoir leur iormer en tout deux cents acres.
Pour se rendre au Bure.ut de P Agence au [ac Mcolet,

's persones du DLetrct d(e Québec peuveut prendre le

-hemin Gosford aà St. Nicolas, oa celui de Lamabton à St.
François de la Beauce-

Le. habitants du District des Trois-Rivières ont le chemuin
des bois francs à Gentliy: en traverant Somerst, et celui du
Port St. Franro, en passant par Sherbroe- ,

Ceux du District de Montréal, peuvent prendre les che-
mins des Towinships îe St. MauNhas sur la Riviere Chambly
à St. Hyacinthe et à Soel, pour se rendre a Sherbrooke, d'où
le chemin Go-.ford les conduira à l iAgeice.

Lorsque le chemin de Wotton aunra été complété. la route
par Richmiond etDanvîlie,dar's le Township de Shipton, of-
frira une communication plus courte avec la réidence de
l'Agent pour les Disticts de M aontréal et des Trois-Rii-
ères.

Le sol du territoire àétahlirestgénéralement d'une bonne
qualité, couvert d'érable et mérisier sur les hauteurs, et de
fréne, d'orme et de cedre dans les endrots plus bas. Il s'y
trouve du b->is de construction, beaucoup de pouvoirs d'eau
et Je la pierre à chaux...

Les principaux chemins seront ouverts aux frais du Gou-
vernemert.

L'Association des Townships se propose de bâtir dos
Chapelles, des Maisons d'Ecole et d'entretenir leurs Missi-
onnaires.

il ne dit pas y avoir d'exclusion d'origine dans cete c-
Ionisation, mais on invite particuliremcent les anadieis
qui ne peuvent plus obteiir de terres dans les Seigneuries,

à profiter d'une occasion aussi favorable de s'en proctirer gra
tuiteiment, et dans une localité qui offre les plus grandms avan
tages.

Les clmmins maintenant en projet de constrtiction
sont:

1 0.-Le chemin de Woton, partant de Pa igie sud-est
du Township de Shiptoîn entre les quatrieme et cinqtuiènte
rangs de Wotton, Pllant au sud-estjusqu-à l'intersecioni des
onzième et douzième rangs de ce Townsltip, et contin uan
entre ces rangs vers le nord-est jusqu'a la ligrne sud-ouest
de l'Augmentation du Townships d Iant, puis, entre les
premier et second rangs de la diue Augmentation jusqu'au lo
nuimèro dix, où il rencontrera le chemin Gosford, qui se pro-
longe jusqu'a Wolfstown.

La longueur de. ce chemin est à peu-.arès de dix-neuf
milles.

2 0 .- Le chemin Méganîic, partant du chemin Coford
à son interrection avec les lignes sud-est de WrsTtown, et
qui traversèra dans une direction sud-est le territoire coma-
muinéinent appelé St. François dans toute ïa longueur jus-
qu'au lac Mégantic, distance d'en:vîron 37 milles.c

3 0 .- La continuation du chemin Lambton .(cuuiTorne la
ligne des comtés de Sherbrooke et Mégantic) jsqu'a la li-
gne nord-est du Township de Lingwick, iolur joimndre à ce
point le chemin qui conduit à Gould sur jes éiablasements
de la Compagnie les Terres de l'Anériqge Britanniquie. Le
chemin Lambion est déjà ouvert depuis Si. François de la
Beauce jusqu'à la ligne du comié.

4 o.-Le chemin Victoria, partant du chemin Lambton
à son interseclion de la ligne sud-ouest du Township de ce
nom, et suivant la ligne d u comte vers le st -est jusqu'au
Towniship de Gairdner, ou il parendra une d irection scd-oueest
à travers le dit territoire, pour, au Townsltip de H-amnpden,
tomber dans le chemini de Outer l3ronk, qui conduit atm
Village de Victoria. LUétendue de ce chgemin sera d'enuviron
22 imiles•.

Ces dilTerents chemin seront ouverts sor une largetur dle
66 pieps et le terrain de chaque côté sera divisé on lots de
50 actes chaque pour être donnés gratuitement•.

Outre le chemin principal de chtaeie de ceos Sections, il y
en aura deux autres (un de chaque côtó du premier) de tra-

-... toute l'étendue dui territoire, et sur lesquels des octrnis
grattlits de 50 acres seronît egaternent faits; M ais comme
stur es chemnis addlitionîtels il ne sera fait par le Gouvern?-
nmentd'autres frais qtue ceuîx d'arpen toge, les corscessicnnaiures
seront tenus d'ouvrir le chemin stur leurs devantures respec-

tves. J. O LIVIER A RCA ND,
.gerd pour P'Etcdab urtent des Totens/dpa de P&ts.

Montread, 8 août 1848.-.4 mt 4~ m

COLONISATION
L A Compagnie des terres dePAmériqtue Brtannque -

nonceaux cultivateurscanadien.sedu District de Mon trî
que par un arrangement feit avec l'Association pour l9ta-
bli'ssenent des townships de l'Estelle eat prête àoffrir tcites
les terres dans ce district au choix de respectables et in'uus-

trieux cansdiens-français et autres, à des termes qui demant
- atirer lPattention de tous ceux qui, pour quelque cause qui ce

soit, sont disposés à laiser leur paroisse iatale.
Le but bienveillant de l'Assoc.iaticon est de procuraernuco-

- Ion des towntships de l'Est, les privilèges religieux et socitux
doni il jouit ac1ueleet, et c'est avec plaisir que la Cri-

a pagnie des Terres s'est déterminée à faciliter cet objetui
e cédant ses terres au choix des appliquants à d(es ternies flus

avorables tqu'elle. ne les a janmi;s ercemvant offertes. Et. tmn-
dis que PAssociationi et sa Grandeur 'évêiqume( de Montéal
s'occuperont de la bàtisse de chapelles ci enverront des nis-
sionnaires au besoin, la Compagnie des Terres procurerales
terres fertiles à ii prix moderé, couîstruir( des mouilius, éra
fair des chemine, et eu un mot accomplira toutes les obiia-
tions autxqueles le Seigneu- a été sujet jusqu'à présent, sis
asstij.t.ir le colon aux conditions onéreuses attachiées ax
terres des Seigneuries,

Dans le Tovishi île Roxton, lAssociation a déidede
jaire soit débuten encourageait ta formîsation d'un êtabli e-
mient prqsère, composé dii surplus de la population des Si-
eeurieset la Comnagnie des Terres demande une atteti-

on particulière a Pannonce de l'Association concernmnt les
avantages que peuvent avoir les cultivateurs qui iraient V
fue'r.

Quoique Passociation ait choisi lioston pour y faire îon
premusier essai, il use faut pas néanmoins sutpposer que les
beaux et iorisssants établisseImenuts caiadiens dans Stukeley
et ly aient été oubliés ; les colons peuventi aussi v diriger
leur rattent On. avec la certitu.le dec participer aux ava ntuges
kuii District qui a djà chtngé l'état de pauvreté de ss
premiers habitan is en indépendance et aisance, et avec l'as-
strance en outre que, sou, l'opération bientfidsante de la
Société patronne, il seta sutbvenu à leurs divers besoins dmme
muacière inconnue aux premiers ctultivateurs dont le succès
rejouit et encouirage mtaintenanit les autres.

Dans le Towiships de. Stukeley, la Compagnie offre aix
acheteurs dix mille acres de terre depeuis 10:. à 12s. 6 .,
p acre a glais. en tels lots que Pon désirera depuis cinqne.i
te acres et au-dessus. Ce Township est maintenantt habi-
té par uue population nombreuse et lorissante de canadiets.

y a une chapelle, des moulins, des bureaux de poste, mu-
gaiins,muantufactures de potasse ains; que des auiberges. Les
terres sont couveres de supirbes sucreries, de mérisers, hè-
res., etc, et réalisent des produits abondants.

Dans Ely, qui est joint aux habitations de Stukeley, il y
a aussi une population considérable et croissante dIe canadieis.
La Compagnie des Terres y possède treize mille acr-e
de terre aussi fertile et bonne que celles de Stauiely, et les of
re en vente aux mèmes prix.

Dans Ortbrd, joignant aussi Stukelv à Pest, et cornmuni-
quant à ces habitations parle chemin de la malle de Montréal
à Sierbooke, il s'est aussi dernièrement commencé un Et-
blissettent Canaiien. On y a bâti deux moulins à scies, èt
un moulin à farine sera en opération cet autoinne. Il y a de
plus ue manufacture de potasse, une auberge, et un raga-
sin. La Compagnie des Terres a près de quarante mille
acres de terre à vendre dans Orford, et désire particutlire-
ment vencourager l'établissement de bons cultivateurs cana-
diens. Les meilleures terres en bois franc sont en conséqten-
ce mamntenant ol'ertes comme premier encouragement, au
bas prix de '7. Gd. l'acre, quoiqu'égales en cnaliit à celtes de
Stuikeley et d'Ely. La Compgnie a ausi P'assurance ;de
P Association, qu'aussitôt que ses foaulsle lui permeutront, elle
fera bâtir une chapelle et une maison 'école après que S
familles s'y seront étables, ct leur procurera un missionnaire.

Les acheteurs n'ont qua payer l'imtéret du prix le leursi
terres pendant les premières dix années, liquidant ensuite le
prix 'acihat en quatre versernens égmuax anuuu'ls avec inté-
rêt, et aucune autre demande ou redevance n'est jamais en-
suite parabic par le colon.

Il n'est exigé aucun argent comptant. Pour le présent,
la Compagnie prend des produis Négociables en :: :'nent,
et en certains cas elle permet que partie du prix de la tirre
soit pavée en) travail su les chemins.

Le colon n est pas nblige de faire moudre ses grains aux
moulins de la Compaagnie, qui ne gène les colonscin aucune
manière. Ili peut de cette niaëiére, en eétablisant sur une
terre tde la Compagnie dans les Toawnships dle lEst, jouir de
tous les avantages de son ridroit natal, de sa langue, desa
reliion uet de ses habitudes sociales, saris aucune des restric-
tions quli paralysent aiMleurs son industrie et son esprit d'en-
trepris".

La disance de St. Césaire à Stuukeley est de douze licties,
par un bon chemin où plassent t.sus les jour1 ,is malles de
Montréul, de Sherbroke et dle Stansîaim. Orfoard et Ely soit
à une dsta lre d'enivircon une lieue mt demie au de!à.,

On peut! faire application utir des terres à Pagent sur les
liesux,M GEORGE BONNALLIE qui donnera toute in-
formation et assistaice néces4aires, aux personnes désirant1
acheter des terras. Ou, si on le p)rtfére, on pourra 'mdresser
à A. T. GA LT, Etuyer, à Sherbrooke, le Commissaire de

la Comip.agnie.
La Compa;ignie des Terres le l'Aébriqu1 ie Britannique a

auissi à vedilrebeaucoup de terre lans tous les autres Town-
ships, dorit elle disposera à des conditions également faciles.
On voudra bimn référer acr.,autres avertissenns qui lesecon-
cernent, onu s'adresser au Commissaire de la Compagnie à
Sherbrooke.

N 1.-Pour s'assmrer d'un snombre uderiions respectables,
crta.nsaatges addiitionnels sont accordés à cetux qui sont
recom mnandéls par l'Associa tioni comme possédant les moyens
et les qualités ntècessaires pour s'établir dans les bois et la
même indulgence sera aeccordée par les sousceignés à tous
tels acheteurs futurs qui, au temps tIe leur dlemande pour
des terres, proveront d'une maunière satisfatisantes lotur aptitu-.
de et dispoustion à faite deos colons inudustrietux, et qui cotnsé-.
quemmenut ne pouiront qute prosptérer.

A.'T. GA LT,
Cusmmnissaire;.

Bureau dle la Compagnie des Tomros
de l'Amériqute Biritanmniqiue,

Shserbrooke, Townshuip de l'Est, 10 juil.
Monitréal, 4 août 184.8. ls6s.

ON demande imméêdiatemliert à S-r. CONsTNTr un Tn-
ttitîur potur tenir tine EoL. Monia.E, muni dIe certi-

ficats de moralité et de capacité; et utn auître pour tuno Eco-
le co:cmmnes Umie place comame Chantre est auîssi ofl'rt
aux t ituteurs. S'adresser au Curé du lieu.--qf.'

BAINQUE D'EPARGNES
Dr LÀ

CITE ET DIS TRICT DE JIO T RE-

PATRON:

.Mon'eigneur 'Evêqîe Catholique Je .onfl réal.
Bu ra desv Directcu rs,

W.Wolnamans, Présidenit, P. Beaubien,
A Larocque, V. Président, Josepl louirret,

"rancis Iliics, Il. mulhilla"ml
Itîloltoli, Ed"mriasAtorster
Damîase Masson, Bairtis%. O'Brienm,
Nelson Davis. Jncob DeWitt,
HeiryJudalh, Joseph Grenier,

.T. ")rm"m"ond,

VIS est donné 6par les présentes que cette institution paiera
QUATRE PA R C ENT so tous les Dépôts qui seront faits le

luuprè lmrlemier jour d'aciât. 1 roliim-Lcs 1)E110T S
reçus tous les i dixiltrois heures et de six àhuit ieu.
res dains les soiré dles samedis et luhdis (les fétes mexltLes)
Les applications pou tres aires requerrant 'attenition id Burea.
doivent être envoyNm't Jeumîs ou lcidredis, v.que le Ilureati des
Iirecteurs se réui tmiliremmt tous les samiledis. Cependant, si
les circonstanmces l',igeaient, on pourrait s'occuper des demandes
ou applicalons quriret faites, aucun autre jour I ans la scsssrmîme,
le Président le Vie'résident étant tous lesjOUrS IL'éseUits au lu-
reau de la Banque.

JOH N COILIN,
Secretaire et 'éonier

27juillet 184S.

VTIs
L 'ES SOUSSIGNÉS s,'adressernt à la Législalure à la

prochaine sessions,oi a la si*tvaausle si le cas le reqimeri
pour en obtenir le irvilègem d colntrii4irire un pont le liéa ge

sur la rivièreL'Assoniplionvisà-vis 'élise le la paroisse de
ce nom. Il y aura de01ux iliers dIns la rivière, laissant un
passage libre pour les radeaux 'au moins quatre vingt pieds.
Ils ura un pont-levis dLe tretie pieds de largeur.Il sera éleve
à ~septpieds au dessus de la plus grande crue corinie des

Le privilége qui sera deîmamulé s'étenrIra à une lieue au
desstus et autant atu dessous du(i site dt dit pont, laiesant lit
liberté,à qui voudra, (le tenir une tra vere de canot oui l'esquif
pour la comtrmoditó de piétons, au lieu connu sous le nom de
traverse à Maircile.

Les péages qui seront demandés. sont
I Pour chaque carosse ou autre voiture a na tre roues rin

voiture d'hiver, tirée par deu clevatux ou autres bêtes
de trait : Six deniors courant.

2 0 Pour chuitue voiture quatre rosies ou à deux roîie'
chaque voiture d'hiver, tirée piar un seuil cheval ou ntitre
béte de Irait: Qyatre den:ers.

3 P our chauie cheval oui aure bèle de trait, atielé auN
voiltires ci-desis entionnuées :Dext ceiers et demi

4. Pour chaque personne , cheval Deux deniers et
5 Pour chaque personne à pied Un denier.
6 Pour chaque bêle de trait ou Je somme, ou bête à corne

Un denier et demi.
7 Pour chaque moulon, veau, agneaiu. chévre, pour

autre aniimal de nimme taille: Un demidmenier couran
J. F. LA RocQUE. 4A. E AiuCl.MBAUJ/T.
P. U. Arciianr <U.T. AixLF AiaCHA31BAULT.
NARcISSE CAÀLA RNEAU. CYnIut CHAPU-'r.
JOSEPH PELLETIER, ilis. CnuLLE AnCHAinAus:.

AGAPIT CH.PUT.
L'Assomption, 1er juin 1848.

COL LE(GlE DE REGIOPOL1S
KINGSTON, IIAUT-CANADA.

F.TTE INSTITUTION P .commencé ses cours réguliers de-
puis ces deux derîmires aniécs, et elle et sois t1i surveillanc
immédiate du Très Révérend AN UUS M.!ACDuNuL V. w.

assîtédu Révid. J. FAIME. et <lu Rtd. J. MAUDEN et d'autre-
professeuirs.

Placé dains une des meilleures localités, le collége de Kingston es.
sans contredit une es plus bellvs istitulionijs îde ce geir :sma smu
par son fini et son élégance mîue par ses dimensionss [ayant 5 étagi s
et 150 pieds de longuieurj ut ldiue le sol terreimi.

La vue domine 'entrée mi itLac ttariiolaae de Quiuté lemeuve.
St. Laureut, la Ba le de Cataraqui et toutes les camupgm. s circonvoi-
sines. Quant ut la santé et au coamort, aucune situatiomn.préè el Kiniga
ton, ne ipeut lui être comparé,

Le cours d'étude comprend toutes les branchies généralement en
seiznées dans les autres instItutions collégiales. savoir: lattholomgi.
la philosophie, les auteurs clssiques, le laimi. le grec, le français, ei
l'italien su on le désire.

L'année seholaire commence le I4 septembre et se termine vers .
15 oui le 20 de juillet.

Le prix mde la pensiomn schohire, ie(liceeignment, dm chamu
et île la lumière, pour l'année, est de £25 dont moitié payable d'a-
v.»iee.

Les entrne payent £5 par année. Le blanchissage, s'il est ri.
au Col'7gc est ie £2. lsV. Et les frais dess iréd cimus, a rmui mis que
les p1 aremits nc venmillmlt emncoiurir dei rmue , mt de £1.

On donnera des laçOns de m usique u C.:ex qui seroît ul:sosés u ie
faire les frais.

En cas du mal . les chamnbires cSéparées pour l'msage lmdu college.
sont reterues Il' 5 DiuC, où tous les soiins et attentions seroi
prodigus par les d-urs u établissemet, des prix très réduits.

On mue prendra m éltve pour moinis d'une demit année. On
ne permettra t'inlirtiicnii)iu dans le collegut-iciiu Ilivre, ipammpllcet
ou mutitre oljet, sua. mtre prélablemert enaiuimiés,Cet tout uluet t rou-
ve imlui Jrnissilitn, tel qumme Rtoni.i et livre iunimuora1, sera comrii.

Aucunic remise sur la peasioi 'est f.ài poir abseme a moins qu'et.
le ne soit d'un nîois. Toute charge extrt doit être payée Six nois d'a-
vaan ne.

Toutes lettres envoyées ou reçiuee par les étudiants sont sujettes si
examen.

Ou menverra, quatre fois par animée aumx iparents ou aux tuteurs, un
buemin de 11 coinduite et des progres dlus enufanus.

Um xai m îri é "s le i'lr isp t i r îumm i t ; nu e p etm
tueusemnent lunés d'y massister.

cette institutionu, quoique stricemant cathomligmie, reçoit <lus jeunes
ge.ns de toute autre coyanuce religeusemm ils y jiouirmunt d'unme enitire.-
tlsberté île conscience ; toutefois ils seronut tenus de se coniformer aux

La Jiccpe de collée est donee et paternlele, mai5i enimême
tempma, elle est forte.

O" s'appliquiera ut veillr a ta santé, a iln tenue et num bsian-âre mde
l'éudiant, et t ii renudr naugréu uile céjssr detm la mison m.

La bon ne conduite eut 'i iluit suromu récompenrséies. l.'insmbor-
dinatiomn et la désobe)issanmce seronît pmunies puar mIes avis irivés, mIes
repîr imaes mm u I ques:, oui autue menomt, comme le enii l'e i era . L.a
coîduite ou l langage irmmnoral, ls hiabitudles de purmesse, oii tomute
grave violation de l'ordre; exposmet a'P.xpuion5.

S'areseram lmiîd.Muus m\Aieioi:.x., u collige de inugstoi.

U NE suiperbse maison dle pierre et autres dépendancttes, a
venudre dans le vil;ge Ste. Théêrèse, près du collóge,

avec lin superbe terrmin.

Montréal, 18juillet 18S.

LIBRAIRIE CATHOLIQUE
DE

24 RUE ST VINCENT

MONIMA AL
N trouvera constamment à cette adresse toutes espèces de livres

et fourniture mlP4cole ainsi qu'un assjrtiienit de livres de prie-
res àle tout.e tics

PRIX TRES-REDU[TS.
Moutréa l, 21 octobre IýJ7.

E Soussigue informe ses pratiques et le public en
génrai, qu'il a de n ouvean REIDU[T SES PRIX et
tiii vendra les Livres d'Ecoles, etc., etc., etc., a

aussi asprix que qui gue ce soit. Voir ses prix avant
al er d 'acheter ailletirs.

J. B-r . ROLLAND.
Mon îréal, . novembre 184.

E;l;ousssignés ont lhonneur d'annoncer au putlic et i leurs
an squ'ils viennent de transporter leur Atelier, rue Notre-Dame

S is--vis le S6"nmmîaire,où, tel qu'ils Pont dernièrement inoncé
ils ont ouvert une Librairie sousIe nom le

L 3RA i AI RI E E C C L ÉS 1 A S T IQU E.
Ils ont constammentt on main des Livres de Morale et de Reli-

ion, et tout ce qui est rdccnaire aux sclrs Chrétiennles. Ils espé-
reit que le patronage du pu le et part icul ierement du clerg entalo-
tique tir, leur fera pas dIéfaut, vu la qmpériorité de leurs articles et
l'excellence des ouvrages qui sortiront I leur delloppe. Enfi ils fe-

ronttout c leur pouvoir pour satisfaire ceex qui les patroniiseront.
CItHA :lEIAU :' LAMOTI E.

ANS la vue de recoinnattre Pucutîenveillant reçu jusqu'à ce
jour par notre journal, et pour le mettre a la portée des mnoyels
dc toutes tes class's, noua annonçons qu'à. compter duitli-

MlI! .1,(de 'MAIt prochain, 'A M t D lRLA lRLAGU[QN i E'T DE. IL
PATInE, paraîtra le L UNDI. MERCREDI et VENDRIEDJ de
elbaque semaine, sous son format actuel, formnalt à la fm de l'liulée un
superbe volume de 1.2-10 pues, sur la Rligioon, la Littérature. les
sciensces, tes Arts, tes Nomseriles Polii 1nmra. de.. i'L raison (de 1)0 UZE
cliELi NS et1)EMI par année, payables lutioles six mis e! idari-
ce. Pour ceux qui ne se coluroi meront pas à celte condition, l': bou-
riment sera de QUI NZE chlins courani, payables par seiemestre.

Toute personne qui nous procurera HUIT. abonnés capables de
payer aura droit de recevoir iorejourn:îI pour rien,.

Nois priù s toutes les perr nes, amies (leumtre journal, de sou1loir
faire conliaitre le présent dertiseniemt dans leurs localités replecti-
res ; et les journaux qui échangent avec nous, nots ecomrreront, enle
ieprodums:înt, un service que noJus leur rendrons dains 'occaieon.

On s'aboulie chez MM. lcesCurés,
A Qumbse, ailureaii du .lourndim,

No. 22, Rue Lamontriznc,
et chez MM. J. & '. Créiniae, Libraires,

No. 12, Rue lu Fabrique, Halte- Ville.
A Montréal. chez E. IL cFbrm', écr.,

STANISLAS IDRAPEAU,

Québec, 7 mars, I89

P. GNDRO- NNT
IMPRIME UJR

No. M4, RUE ST.I NCENT, MONTIIEAL,D FRE ses plus sincéres remncreimnemt i ses amis et au public
pur Pencouragement qu'ie a r u, depuis qu'il a ouvertson
atrlier typograiquie, et prend la libert- J1e solliciter de on-

eau leur patroviage, qu'il s'ellorcera ie mériier par le sEoin ou'il ap-
ortera à l'executiont des ouvrages qui lui seront conmfiés,

On exécute m cette adresse,.Loutes sortes d'impm1ressionis telle que,
LIVRES, PANPHITS
CATA t.ocuras, .BILrL.Ts OD'NTE'RREN rT,
C^. rEs o R Ess in, CIRCULAIn. s,
ChU.Es [O.ICst) 'AS 5URANCE

TRA ITES CA RTES . VISITES,
CoN aiss)ErTs, A oNN C ES DE l)îIÇCENcEs,

PRIoGtANlMEs DE SPECTACLEqs, ETC.
Le tout avec gout et célérito.
Toutle matériel de son établissement est neuf,achetédepuis cinq ce

six mois elment.
PRIX TIlES-REDUITS

CtS. BALL.tAtGE', Aurci E, au vieux Château St. Louis
tlau teVi le Qulébec.

CONDITIONS DES MlNLANCES RELIGIEUX.

l.RS jlf NGE9 R IGEUX se publient DEUX fois la se-
imaile, le î\lAlPIt et te VLNIMIEt)M.

Le rmix d'abonnement pour 'almée est de QUATRE A STR ES
payables 'avance, frais ie poste a plrt.

Les ticLNGES me reçoivent pas d'abonnemmt pour moins de
SIX mois.s

Tutcts 1le res, paoques, cmorreshpndmamnces, etc. eilr. dmiven cmii re
adressées, muans dle piort. a l'Editeuir des ANnees Jirlgicu a Mont

PRIX Dns ANNONCSs.

s9ix lignes et au -lessomis, I ère. insertioni, £0) 2 G
Chamqume imnsertion subtuséqumenlee 0 t) 7
l)ix lignems et uim-deenous, I èr. inmsertiomn, o 3
Ciaque imnsertionm smmbsèqgieiiu, (J. Il I
Au-dessuis dle dlix tigmes, I ère. insertiuuicisaqîte ligne, <1 < d

chauie insrlioni 1 s sue, pair ligme, . C) 0 I

lP Lcs A inonces mmcm acecompagn giées il'ordr;s sont pub i imes juisquî'
avis cntmraireo.

Poumr les Annionces qumi doienit parnîire r.oN OT'r5r, pour deu.
anmoncees frquenmtems, etc., t'oni peumt truaiter dle #r6 mi ger

Ac ENTS m1s NS~EL4NÇJES RELII1E UX.

r¿si n cores nAL U t St, l, . N.P

dos. îuvîi'rT .Jos. cîi1A pL tA U,
F Rot'ir lrm s i:T l rRtmfEn.
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JOSEPH L AJEUNESSE. 1


